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X T E 

D U 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LUC- 

EN ce temps-là, Jefus dit cette Parabole à Ces 
Difciples : Un certain homme avoit deux 
enrans,dont le plus jeune dis deux dit au pere;Mon 
perc, donnez-moy la portion d'héritage qui c mé- 
choit j & il leur partagea le bien. Peu de temps 
apréYJe plus jeune ayant tout ramafle,s en alla dans 
un pays lointain, où ildiflîpa fa fubftance , vivant 
luxurieufement. Après qu'il eût tout confumc,une 
grandefamine étant furvenuë en ce pays- Ii,il com- 
mença de (èntir le befoin : il s'en alla donc, & s'at- 
tacha au fervicc d'un des citoyens de ce pays-là , 
qui l'envoya à fa maifon des champs pour paître 
les pourceaux. Là il defiroit de remplir (on ventre 
des écofTes que les pourceaux mangeoient, 8c per- 
fonne neluy endonnoit. Alors rentrant enluy- 

Eeeeij 



même , il dit : Combien de mercenaires en la mai- 
fon de mon pere abondent en pains , & moy je 
périsicy de faim? Je meleveray donc,& j'iray trou- 
ver mon pere , & je luy diray : Mon pere, j'ay pè- 
che contre le Ciel & devant vous , je ne fuis plus 
digne d'être appelle vôtre fils 5 mettez-moy au 
rang d'un de vos mercenaires,& fè levant il vint à 
fon pere. Or, comme il étoit encore fort loin , fon 
pere lapperçut , & en fut touché de compaffioiv 
&: accourant, il fe jetta à fon cou, & le baifa ; 
ÔC fon fils luy dit : Mon pere , f ay péché contre le 
Ciel & devant vous, je ne fuis plus digne d'être 
appelle vôtre fils. Alors le pere dit à fes krviteurs: 
Vite, apportez fa première robe, & l'en revêtez, 
& donnez-luy un anneau en fa main & des fbuliers 
en fes pieds,&amenezle veau gras &le tucz,mai> 
geons-le,& faifons un feftin,parce que ce mien fils 
étoit mort , & il a repris vie ; il étoit perdu , & it 
eft retrouve 5 & ils commencèrent le feftin: or fon 
fils aîné étoit en un champ, & comme il s'en re- 
venok,& qu'ilapprochoitdela maifon,il entendit 
la fymphonie & la danfe, ôc appellant un des fer- 
viteurs , il l'interrogea de ce que c'étoit.Ccluy-cy 
luy répondit : Vôtre frère cft revenu, bc vôtre 
pere a tué le veau gras: Alors le fils indigné ne 
voulut pas entrer. Son pere fortit , & commença 
de l'en prier* mais le fils répondit à fon pere > 6c 
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luy dit : Voilà qu'il y a tant d'années que je vous 
fers, fans que j'aye tranfgrefle vôtre commande- 
ment,, 6c jamais cependant vous ne m'avez donné 
un chevreau pour me réjouir avec mes amis 5 mais 
après que celuy-cy vôtre fils a dévoré fa fubftan- 
ce avec des proftituées , 6c qu'il eft retourné, vous 
luy avez tué le veau gras. Mais le pere luy dit : 
Mon fils , vous êtes toûjours avec moy ,v 6c tout 
ce que j'ay eft à vous j mais il falloir bien faire un 
feftin, 6c fe réjouir , parce que vôtre frère que 
voicy étoit mort , 6c il a repris vie , il avoit péri, 
6c il s'eft retrouvé. Luc. 15. iz. 
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HOMELIE 

SUR. 

L'ENFANT PRODIGUE 

Es faints Docteurs ont toujours re- 
connu fous des termes les plus (Impies 
un fond inépuifable de doctrine dan* 
les paraboles évangeliques, ils ont 
enfeigné que tout y étoit fagefle, que 
tout y portoit le caractère de cette raifon primor- 
diale & fouveraine qui les a premièrement profé- 
rées. Ils ont découvert des myftcres dans les moin- 
dres circonftances > dans les expreflions, & jufqucs 
même dans l'ordre & l'arrangement auquel nous le» 
lifons. C'cft ce que faint Ambroife remarque excel- 
lemment dans celle d'au jourd'huy, elle vient apré* 
la parabole de la brebis égarée, que le bon pafteur 
rapporte fur fes épaules , & delà dragme perdueque 
lamerc de famille cherche k lampe à- la main , 




8 Homélie 

Htc qu'elle retrouve : itaque non otiofè fanclus Lucas ex ordine 
très parabolas pojùit, ouïs qu& penerat er inventa efi , drag- 
mdt quœ penerat & inventa efi , filii qui erat mortuus & re- 
vixit. Qu'eft-cedonc qui nous cil reprefenté par ce 
Pcrc , par cePafteur, par cette femme ? QmJkntiJH , 
pater>pafior> mulierf Sinon Jefus Chrift le iouverain 
P afteur , qui nous a porté fur lui à l'arbre de la Croix; 
l'Eglife nôtre mere qui nous a cherché dans noséga- 
remensi le pere qui nous a rendu le vêtement de 
gloire dont le péché nous avoit dépouillé , Pafiorre- 

%À. Am * rve ^ t » Mater inquirit y Pater asefiit. 

Mais outre lefcns fi naturel de cette parabole, par 
rapport à la morale , les faints Pères en ont découvert 
un autre bien plus relevé pat rapport à la Religion. Le 
voici, 

i°. Ces deux enfans d'un Pere de famille, homo 
quidam babuit duos filios* font les deux peuples qui peu 
de tems après le Déluge, fortirent de Noe , & par- 
tagèrent le genre humain comme en deux familles 
if*, i. différentes , ab ipjo exordio y dit faint Au^uftin, non 
#!• Ev4 *- multo pofiinftitutionemgeneris humaniiYzînéyOU. lejuif,de- 
meura dans la maifon paternelle, attaché au culte du 
vray Dieu , major films ad cultum unms Dci pertinet : le plus 
jeune, adolefcentior , ou le Gentil , poulie par le defir 
du libertinage , &de l'indépendance , s en alla dans 
u n pays éloigné, où il quitta la Religion de fes Pères, 
& adora les Dieux étrangers , unameorum quiperman~ 
ferunt in unius Dei ad ta , aliam eorum qui ufque adcolenda 
\bU idolx dejeruerunt Deum, continue faint Auguftin. 

i°. La fcparatjon, &1 cloignement de ces deux 

peuples, 
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fur t Enfant Prodigue, 9 
peuples, vient moins d'une diverfitéde climats, que 
d'une contrariété de mœurs , & de religion , nonloco- 
rum fpdtiis, fed affettu dut effenoscumDeo , dut db eodif- j]WJr * é 
cedere , dit faint Jérôme. 

30. Le patrimoine que le plus jeune demande, & 
que fon Pcrc lui délai de , eft la difpofition de fes fa- 
cilitez, & qualitcz naturelles dont il veut cftre le 
maître , & difpofer à fa phantaifie , de fon cfprit, de 
fa liberté , de fes talcns, de fapuiflance, de fon cou- 
rage , de fes richelTes ; tdnqudm dnima fuapoteftdte delec- 
tdta } id cjuod illieft Viuerc , intclligere , memimjje, ingcr.ïo 
dlacrtexcMere y omniaifta diroind junt munera , qu* in po- 
te ftdtem decipiens fer liber um drbitrium^ quia dmfit Pdter 
liheris fubflantidm , minorjilius in regionem longinqudm pr&~ 
feéhts eft , continue encore faint Auguftin. 

40. Les femmes perdues avec leiquclles il diflipe 
fon bien, ajoure le même Perc, font les fuperfti- 
dons du Paganifme, qu'il embraffe, & aufquclles 
il proftitue fon amc , & achevé de confumer tout ce 
qui iuireftoit de vraye religion, de foy , deraifon, 
meretrices cum quibusdijjipaffèfubftdntidm Juam filins minor 
accufttuseft, reSîè inteUiguntur fuperflitiones , reliiîo un$ 
connubiolegitimo<-verbi Dei , cum turha dœmoniorum cupidi- 
tateturpijjima fornicari- 

50. La famine qui furvient en ce pays éloigné n'eft 
autre que la privation de la connoilTance , & de l'a- 
mour de Dieu ,& l'oubli du Créateur, qui croît tou- 
jours de plus en plus, quand on s'en eft une fois- 
éloigné , ôc qui laiiTe l ame dans un vuide affreux ,qui 
ne peut eftre rempli que de Dieu feul. Urmirid Toer*- 
• ïfifi 
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io Homélie 
rumfçcularis fapientia, rhetoricorum pompa \erborum> bac 
fua omnesfuaUtate délectant > &dum aures \>erfîbus dulci 
modulatione currentibus , capiunt y animam quoque péné- 
trant &/ petforis interna deVinciunt > ^verùmubi cum fummo 
jludioy aclabore fuerint perlecla, nihilaliud nifiinancm fo- 
num , @r fermonum Jlrepitum fuis leftonbus trtbuunti nulla 
ibi faturitas veritatis , nulla refcétio juftitia reperitur , ftudio- 
fi eorum in famé ueri y 0* Virtutum penuria perfe<verafit , 
ce font les paroles de faint Jérôme. 

60. Le Citoyen auquel l'enfant prodigue s'at- 
tache , eft le démon, au culte duquel il fe de voue, 
& dont il devient l'efclavc , Ç'wis ijle princepseft bujus 
mundi, dit faint Ambroife, ou, comme s'exprime 
fai nt> Jérôme junxit fe principi bujus mundi , id eft, diabolo. 

7°. Les pourceaux iont des efprits immondes, qui 
pouffent l'Idolâtre àfuivre les inclinations charnel- 
les & fenfuelles , lefquellcs lui font communes 
avec les betes > porci immundi fpirhus , dit faint Auguf- 
tin, qui fe nourriffentdc la grahîc des victimes qui 
leurs lont offertes, ôc des pécheurs même à leur mort, 
& de ceux qu'on immoloit aux furies de l'enfer ; dia- 
bolus, dit encore faint Jérôme , per idola manu faéla, 
cruore pecudum (y <viôlimarum pafatur, 0* norviffxmè 
ftginatiore ouadam hoftia, ipfius hominis morte fagtnatur. 
Saint Ambroifeenfeigneque ces pourceaux dont il 
eft ici parlé, (ont de ceux dans lefqueis le démon de- 
manda permifhon d'entrer, & qu'il précipita dans 
la Mer, ainfi qu'il eft porte dans l'Evangile : illos 
Htique in quos petit diabolus introire, quos praafttat m ma- 
re iftius mundi , in fordibus aç fmre Vwentcs. Découvrant 
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fur t Enfant Prodigue, n 
par là le gouffre profond où le démon précipice les 
hommes ienfuels. 

8°. Les écoffes dont l'enfant prodigue defire de 
fe nourrir, font les vaines feiences, la Philofophic 
profane, lapoefie, & les fables ingenieufes du Pa- 
ganilme, qui ne raflafioient point l'homme affame' 
de la vérité, dit faine Augultin : Stliqua quibus porcos 
pafcebat , faculares dottrmç flerdes , njamtate refonantes , de 
quibus laudes idolorum , fabularumque ad TDeos gentium 
pertinentium , evaxio fermone , arque carminibus percrepant > 
quibus damonia dcleftantur lundi cum ifie faturari cupiebat, 
aliqutdfohdum & reftum , quod ad beat am vttam permet , 
intenire Volebat , (èfrnon poterat. 

9°. Le village auquel ce méchant citoyen relègue 
l'enfant prodigue , cil cette miferable maifon de 
campagne, dont le convié au fouper evangelique 
préfère l'acquifition, à la pofleflion du Roïaumc 
qu'on lui orlroit , fous la figure d'un fouper myfte- 
ncux, dit faine Ambroife> <~vi\Um emi, rogo te> habe 
me excu fatum , & laquelle appartient au demon : 
ad <-udlam ejus mittitur quam émit , qui Je excu fat à 
regno. 

io°. Les mercenaires qui dans la maifon du Perc 
ont des pains en abondance, font les Juifs , dont le 
cœur ordinairement incliné vers la terre , les por toit 
pour la plupart, à l'obfervation des comma n démens , 
en vue de la rétribution temporelle» & qui cepen- 
dant ne laifîoient pas defe nourrir de divcrles gran- 
des veritez, lefquellcs même n croient pas incon- 
nues aux Gentils : fenfus itaque ifie efi, quanti exfudth 
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it Homélie 

obpr*fentia tantimbom à T>ei obfequio non recedunt, @* 

ego egefiate conficior. 

n°. L'enfant prodigue accable de tant de mifercs 
rentre enfin enluy-même, il fe fouvient de fon perc, 
il prend refolution de l'aller trouver, & d'implorer 
fa mifericorde : il fe levé, & fe met en chemin :lon 
Père levoit de loin, il eft touché de compaflion, il 
couteau devant delui , il l'cmbrafle , il lui pardonne, 
il le revêt de fa première dignité, il ordonne un grand 
feftin, on tue le veau gras, tout eftenfcfte dans la 
maifon,tout retentit de chants d'alegrcflc : c'eft la 
prédication de l'évangile ; la gentilité convertie} la 
grâce redonnée; Jefus-Chrift immolé; l'univers re- 
nouvelle ; le Ciel ouvert i ifiç efuU Ataue feftvvitas nunc 
edebratur fer orbem terrarum> Ecclefia diUtata, ataue 
dïjfufa > r uitulus enim ille in corfore & Sanguine dominico 
offerturPam, 0* pafeit totam domum , dit laint Auguf- 
tin. 

iz°. L'aîné de l'enfant prodigue ,occupc pour lors 
à la culture de la terre , entend la fymphonie , il s'in- 
forme de laçaufe, on la lui apprend, il s'en indi- 
gne , il fe met en colère , il murmure contre l'indul- 
gence de fon père, ilrefufc nonieulement d'être de 
la fête, mais d'entrer dans la maifon;il fe plaint de 
fon perc , de ce que l'ayant fervi fifidellement depuis 
tant d'années , fans avoir tranfgrefTc {es commande* 
mcns,il ne lui a jamais donné pas m êmc un chevreau, 
pour fe rejouir avec fes amis; le pere fort, il tâche 
de lappaifcr, il le prie d'entrer dans la maifon, il 
lui reprefente que ion frère ayantperi,que fon frerç 
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fur f Enfant Trodiguc, i 5 

étant mort , il falloic fe rejouir de ce qu'il étoit re- 
trouvé, il falloir ferejoùir de ce qu'il étoit refufcitc. 
Mais inutilement. 

Ce fils aîné, c'eft le Juif, fidèle de tous les tems à 
Dieu , mais trop tcrreftrc i erat autem films ejus feriwr 
inagro : C'cft-à- dire ,fclon faint Jérôme , fuant & tra- 
vaillant pour fe procurer une félicité temporelle, in 
tcrrenis operibus laboredeJudans'yd'aiiWcvits cependant cul- 
tivant le riche héritage de fon père , &c Cous des figu- 
res myfterieufes, fenourriflantdela doctrine abon- 
dante de la Loy , & des Prophètes , in agro erat , id efi > 
in iffa hçreditaria opulentia legs & Prophetarum terrena 
potms operatur; envieux de la vocation du Gentil , il 
refufalorsdela publication de l'Evangile, & refufe 
encore tous les jours, d'entrer dans l'Eglifc. Indigna- 
tur etiam nunc , & non *vultintroire : Il cft fâché de voir 
la convcrfion de l'univers au vray Dieu , fie Jefus- 
Chrift adoré de toutes les nations i les Anges fe re- 
joiiùTent du retour des pécheurs, toute la créature 
en bénit Dieu ; Ifrael fcul s'en afflige, & demeure 
dehors ; caufa UtitU quod in Dei laudes totoorbe concinitun 
Utantur Angeli , ornnis ingaudium creatura confinât de 
folo dicitur Ifrael > iratus autem nolutt mtrare , f$ nunc fo- 
rts flat Ifrael : & nunc difeipulis Evangeltam Ecclefia au - 
Mentibus , mater ejus , <§r fratres forts fiant quçrentes eum. 
Toutcecyeft de faint Jérôme. 

Le pere commun iort Ôc prie fon fils , c'eft- à dire, 
le peuple Juif d'entrer ,dansla maifon, c'eft à -dire, 
dans l'Eglife, & de prendre part à la fête jil l'en 
preffe par la bouche des Apôtres, & des Prédicateurs 
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évangeliques depuis dix-fept cent ans \rogat filium ,dit 
fa int Jérôme, ut Içtitiç domus farticefs fiât, rogat autem 
M Pater fer Afofiolos , rogat per Evangelii Pradtcatores , è 
quibus 'Taulus ait : Precamurfro Chrifioyreconciltammi T>eo> 
rvobïs oportebat frimùm armuntiari ajerbum Dei >' fed quia 
repellins illud,Çp* indignas vos judicatis atema uitç, ecce con* 
rvertimur ad gentes. Mais il ne veut rien écouter, cet en- 
fant orgueilleux & rebellc,rcproche à fon pere fauffe- 
ment d'avoir toujours garde fa Loy, quoi qu'il leuft 
Violée cent & cent fois par fes idolâtries & fes autres 
crimes , (jr hic dicit nunquam fe frçterifje mandatum , totie s 
ob idololatriam capt'witattbus tradttus , continue (aint 
Jérôme : mais pour quoi s'étonner de voir qu'un fils 
ofe mentir à fon Pere, qui n'a pas honte de porter 
envie à fon frère? Necmirandumpatrieumaufum fuifjè 
mentiri, quifratripotuit ina/idere} 6c comme les j ni te s 
font représentez par les brebis , & les reprouvez par 
les boucs , le Juif fe plaint de ce que Dieu ne s'eft 
pas fervi de lui pour la converfion d'un feul ido- 
lâtre, O* nunquam dedifti mihi hœdum ut cum armas meis 
cfrularery tandis cm'il fefervoit du Gentil converti 
pour attirer à la toi des milliers d'infidelles, cumque 
merentibus minora non dederis y immeritis majora tnbuiflit 
mais comment l'auroit-il fait > puifque quand les 
Juifs vouloient s'en mefler , au lieu de procurer le fa* 
lut au Profclyte qu'ils feifoient , ils le rendoient 
plus méchant, Ôc digne de l'enfer deux fois plus 
****** qu 'eux , ut faciatis unum Profelytum, & cùmfueritfa- 
" LyfacinsLfiliumgebcnn^ ' 1 

Telle cft la myftcncufe explication des Percs ao 
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fur ïEnfdnt Prodigue 15 
fujct de nôtre parabole : expofons à prefent , dit faine 
Jérôme, comment elle s'accomplit à la lettre en la 
perfonne de chaque pécheur, vray enfant prodigue, 
quand il revient à Dieu par une uncerc converhon: 
videamus au te m quomodo Jùper PeccatoregcncraliterParabo- 
laiftapoteftintelltgi. Voyons trois choies dans cet en- 
fant prodigue. 

10. Son départ delamaifon paternelle. 

19. Son féjour dans cette terre étrangère. 

50. Son retour versfon perc. 

PREMIERE CONSIDERATION, 

On peut dire que le premier des égare mens de 
l'Enfant prodigue fut, d'avoir abufé du tems pré- 
cieux de la jeu ne (le; Diodt amtem adolefccntior 3 au lieu 
d'élever fes yeux vers le Créateur, pour lui rendre 
grâces de lui avoir donné l'être, & lui faire offrande 
de la vie qu'il enavoic reçue, il les détourna vers 
la créature pour y mettre fa dernière fin ; il refufa 
d'être du concertmyfterieux des enfans de Dieu , 
qui confacrent les premiers momens de la lumière 
du jour dontils entrent en polTcflion, à publier les 
grandeurs de leur divin ouvrier \ ubiera$cùm meUu- 
darent femul ajîra matutina, (y jubdarent omnes fiki Dci ? 7»h 58.7- 
Cet enfant aveugle & libertin , ne vid pas qu'il s'en- 
gagcqit dans une route écartée dont peut - être il ne 
reviendrait plus* que ceft un proverbe établi par 
une longue expérience, que l'homme fera tel dans 
(à vieillefTe qu'il aura été dans fa jeunefle i Proverbium 
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eft t ado!eJcensjuxtarut4m fiam ,etUmcim Jènuerit, non re- 
cédée ab ea: que les vices de l'adolefcence pénètrent 
jufques dans la moelle des os du vicieux, & s'endor- 
ment avec lui dans le cercueil : offà ejusimplebunturvt- 

^yà. to tiii adolefcentia ejus , @r cumeoin pufoere dormient', qu'il 
ne rédreffera jamais le$ inclinations tortueufes de fa 
nature dépravée , qu'en fe conformant àla rectitude 

ff. in. 9 - de la Loy divine;/»^ corrint adolefcentioruiam fuamjn 
euftodiendo fermones tuos: que ion cfprit une fois corrom- 
pu ne recouvrera prefque pas plus aifément fa premiè- 
re candeur, que la laine teinte ôcfalie fa première 
, blancheur : difficulter eradhur quod rudes 

S.Wir.rt » If ■ 1 n J 1 ^ 

ut. runt, lanarum conebma qui s m frtjtmum candorem rcvocctl 
Que rien n'eft plus falutaire, que de porter de bonne 
heure le joug du Seigneur , bonum eft njiro cum porta- 
' m*""' Verit jugum ab adolefcentta fud : & que les iuites d une 
innocence confcrvée font autant heureufes , que 
celles d'une jeuneffe pervertie font funeftes. 

Combien d'exemples célèbres ont vérifié ces maxi- 
mes ? Le faint Patriarche Jofcph animé d'un zele qui 
furpalToit fon âge, n atant encore que feize ans, loin, 
de fouiller fa jeuneffe, aceufafes frères de fouiller la 
leur; pourquoy donc s'étonner s'il fupporta patiem- 
ment leurs jaloufics, & leur haine, u fon courage 
ne s'abbatit point dans la fervitude , s'il refufa fon 
cœur innocent aux attraits d'une maîtreiTc lafeive 
qui lui proftituoit le fien : fi le Seigneur defeendk 
avec lui dans la prifon, fi la profperitè ne le cor- 
rompit pas, 6c fi montant de vertus en vertus, il 
devint le Sauveur de l'Egypte, aufli-bien que de fa 
ptopre famille. Tobic 



* 
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fur t Enfant Prodigue. r 7 

Tobieeft loiic dans l écriture, de ce qu'étant le 
plus jeune de tous ceux de fa Tribu, Une fit jamais 
rien de puéril , ni qui fentît la légèreté de cet âge ; 
eumque effet junior omnibus inTribu Nephtali, nihil tamen T "' l ' * 
puérile gejfit in opère. N'étant prefque encore qu'un 
enfant , il demeura ferme dans le culte du vray Dieu r 
malgré l'exemple fcandaleux des autres , qui cou- 
roient adorer les veaux d'or élevez par Jéroboam : 
hac grhisjtmlia Jècundum legemDei puerulus obfemjabati 
unejeuneffe fifaintement panée fut comme le prés 
hide d'une vie toute éclatante de vertus \ il eut un 
fils non moins fuccelTeur de fa pieté qijcde fon bieny 
auquel des la plus tendre enfance il infpka la crainte 
de Dieu & l'horreur du peché, quemab infantiatimo 
re'Deumdocuit, &abftinere abomnipeccatoi & qui ptofi- 
ta merveillcufemerudunc fi bonne'cducation. 
- Eleazar, ce généreux ïfraelite,s'animoit à fouffrir 
conftamment le martyre, quoi qu âgé de prés de 
cent ans, dans k vue de fa jeuneltè pafTée dans l'in- 
nocence ; at Me cogitare cœpit à puero oprima conver/ano- *• 
msaéïus ; ôefaint Ambroife dans ce même efprit at- 
tribue le courage de fainr Agnes àv fourVrir le feu 

Sour la défcnfe delà foi, n'étant encore cependant 
gée que de treize ans , au bonheur qu'elle eut 
de réunir en elle l'innocence d'an enfant-, & la fa- 
geffe d'un vieillard , infantta qmdem computabatur in 
étnnis yfed eratjeneiïus mentis tmmenfay tels lont les fruits- 
d'une jeunefk innocemment pafTée, que noftre en* 
feint prodigue voulut factifier à fe* plaifirsril ignd- 
rou cet avis falutairc du Sage, ou plutôt du laine- 
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\% ffomelie 
EfpritflMonchcr enfant, nous dit il , employez les 
premiers ans de vôtre vie au fervicede celui de qui 
vous les tenez, &nattendez-pas ces jours de douleur 
& d'affli&ionde la vieilleffe,qui vous étant defagrea- 
blcs à vous-même , ne pourront être que dcsfacrifi- 
ces peu agréables àDieu : mémento Qreatoristuiin dtehus 
jwventutis tua , antequam t cm fus ventât afflittwnis , f$)c % 
Peut-eftre que ce malheureux enfant fe data d'une 
converfion imaginaire à la fin de fa vie , qu'il fe pro- 
mettoit devoir être longue, & qu'il vouloit paffer 
dans les plaifirsjdifant avec les anciens impies,allons, 
profitons du temsde la jeunciTe, livrons-nous fans 
bornes à la joie & aux divcrtiûemcns que le monde 
nous offre, & couronnons-nous de rofes avant qu'el- 
les fe flctrhTent \ avenue ergo t ^r jruamur bonis au<t Jùnt y & 
6. tttamur creatura^anquam injuventute celeriter> coronemus 
. nos rofis antequam marcefeant. 

Il eft vray que Dieu prolonge afTez fouvent la vie 
aux pécheurs, foit par indulgence pour les mechans, 
afin qu'ils fe corrigent, & qu'ils s édifient delà ver- 
tu des bons i foit par amour pour les bons, afin 
qu'ils fe perfectionnent étanr cxerçez par la perfecu- 
tion des méchans, fuivant cette parole célèbre de 
faint Auguftin : omnis malus aux ideo vïuit , ut corriga- 
tury aut tdeo rvirvit Mferifptm bonus exerceatur, & l 'on 
ne voidque trop de vieux pécheurs au monde. 

Mais d'autre part il devoit fçavoir qu'une mort 
avancée, cft fouvent la jufte punition du peché com- 
mis de bonne heure i que le Seigneur abrège les 
jours de l'impie, qui naturellement devroient eftre 
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plus longs \fublati funt antc temfnis Jûum. Diminuant /•*• **• 
parmifcricordc, & la multitude des crimes que le * 4 ' 
méchant commettroic, ôc la grandeur des peines 
qu'il s'attircroit , & le nombre des innocens qu'il 
pervertiroit, s'il vivoit plus long-tems, die (aint 
Grégoire , ut malus brc<vitcr lirvat , ne multis bene agen- nid . 
ùbusnoceat. 

C'cft ain.fi que les jours d'Ochofias furent abré- 
gez y iln avoir que ving-deux ans quand il monta 
i'ur lethzànc ,vigintt duorum annorum erat cùm regnare 
arpifîet. Maisayant été méchant devant le Seigneur , x \ 
il ne régna qu'un an ifecitmalum cor a m 
uno annoregnaVit.httoîtài hmon futprcfque le même, 
il n'a voie au Hi que ving deux ans quand il parvint à 
la couronne , wigjnti duorum annorum erat cùm regnare 
cœpifîet: maisayantabandonnè le Seigneur, il mou- 
rut au bout de deux ans , dercliqmtDominum y & duo- 
bus annisregnavit. Jechonias refïcmbla aux deuxpre- 
cedens , il navoit que dix-huit ans quand il com- 
mença de régner, decem @r ofto annorum erat cùm reg- 
narecœpifiet, mais étant devenu impie comme fes pre- J'**'** 
deceneurs, trois mois terminèrent fon règne & fa 
▼ie , feeït malum coram Domino) & tribus menfibus régna- 
*vit. Les enfans du grand Prêtre Heli devant fucce- 
der au Sacerdoce de leur pere, & s'étant écartez de 
leur devoir, un Prophète vint de la part de Dieu qui r.R^.^ 
parmi diverfespunitionsdont il afluraqucleSeigneur %l ' 
les chaticroit, leur prédit, que la plupart des enfans 
ijui fortiroient de cette famille (acerdotale, mour- 
loienc à, la fleur de leur âge ; pars magna domù* 
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tuç morietur cùm ad <virilem atatem <vcncnt. 

Ajoutez à ces confidcrations la perce de plufieurs 
belles efperanccs que le vice entraîne après luy,com- 
l'expérience journalière ne le montre que trop: ce 
jeune enfant faifoit tout attendre du bon naturel , 
dont il et oie prévenu, defesheureufes qualitez, de 
fon efprit porte à la feience , de Ton coeur enclin à 
la vertu, fage, pieux, bien élevé, qui promettoit tout, 
foit pour la vie Ecclefiaftiquc, foirpour la vie civile, 
en un mot , qui pouvoit remplir avec fuccez les plus 
importans emplois , & fe rendre utile à la religion, 
& a l'état : cependant tous ces talens ont échoue, 
toutes ces efpcrances fe font évanouies, parce qu'il 
cft devenu vicieux , arrogant , impie i il n 'eft plus 
bon à rien , il fera rejetté du Seigneur. Tel fut l'en- 
fant prodigue d'aujourd'huy , encore plus prodigue 
pour avoir diflipé les biens fpiritucls, & en avoir 
arrefte le cours, que pour avoir perdu les riches éta- 
blifTemcns, & les poftes avantageux que fonpere 
lui eût procuré s'il tût demeuré dans le devoir. En 
voici deux exemples célèbres de l'Ecriture, l'un eft 

!>ris du facerdocc , & l'autre de la royauté : Hcli étoU 
buverain Pontife chez les juifs, mais à caufe de fes 
péchez cet honneur lui fut ôté , & transféré à une au* 
tre famille: loauens locums fum^m dit Pieu par la bou- 
% «/x- »• £ nn Prophète , ut domus tua miniftraret in confiée 
wmeoinfemfïtcrmm>nuncautemabfit hoc a me y fufcitahç 
Jkcerdotem fidelem qui juxta cormeum faciet. L'autre exem- 
ple , eft de Saul, qui pour fes grandes qualitez ayant 
été élevé à la royauté , en fut dépouillé pour fes 
j J/t crimes , & fa couronne donnée à un autre , fro eo fiod 
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fur î Enfant Prodigue, ïl 
abjecifti fermoncmDomini>abjccit te Dominus y ne fîsRex, 0* if* 
jradidit regnum proximo tuo meliori te. Voilà pour le pre- 
fent , voicy pour l'avenir ,quod fî non fecifps t jam nunc *« 11 
frçparafJetDommus regnum tuum fuper lfraêl in fempitet- 
mm y fed nequaquam regnum tuum ultra confurget. 

Ces verittz non moins importantes, que peu con- 
nues, ont fait gémir les Saints les plus éclairez, dans 
leur âge même avancé, des péchez de leur jeu- 
nelTe , dont ils onr vu & appréhendé les fuites , ôc 
dont ilsontfenti les peines. Le bien heureux hom- 
me Job, nefe plaignoit- il pas amoureufemenr de 
ce que le feu de la jufticc divine le dévoroit en pu- 
nition des péchez de fon adolcfcence ! Et confumere 
me vis peccatis adolefcentiamea*. Car le premier âge au- 
quel les juftes* commencent àfervirDieu, leur de- 
vient fouvent dans la fuite unfujet d'humiliation & 
de crainte,quand ils font avancez dans la perfection, 
ditfaint Grégoire .-parce que la folidité de leur ef- 
prit & de leur vertu venant à croître*, fait qu'ils 
nevoyent plus que des fautes dans leurs commen- 
cemens. Cefagedifcernemcnt , ôc cet œil épuré que 
1 age , l'expérience & la vertu leur ont acquis , leur 

{>crfuade qu'il n'y a eu rien que d'indiferet , &dedc- 
c&ucuxdans leur dévotion naûTante : fufii uiri cum 
in magna mentis maturitate proficiunt , nonnunquamad me 
moriam d&ionum fuarum ininum reducunt , feque tantum 
de fuis çrimordiis reprebendunt , quantum ex gravit atc men- 
us altiusprofecerant: quia eo indifcretosfe fmjïe inveniunt , 
/Mo diferetionis artem poflmodum pleniùs confequuntur. Que 
ti le fou venir des péchez delà jeune fie cfi fi amer k 
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& s'il caufc tant d'effroy aux plus faints , quand ils y 
pcnfent dans leur âge avance,quc fera-ce du remords 
q ecaufentlcs crimes commis dans la vieillcflc mê- 
me, lorfqu'on en rappelle la trifte idée à l'heure de 
lamoftf Hrnc confiderandum , pourfuir ce grand Pon- 
tife 9 quantum /int feccata gracia} jH<venttm @r fenum 3 fi 
0* ïllud Jïcjujh me tuant , quod in infirma atate deltquerunt. 

Le Prophète Roy , dit faint Ambroife , ne prioit-il 
pas le Seigneur d'oublier les péchez, & les folies de 
lajeuncûe? Deliéîa juventutis O*ignorantiaimcas neme- 
mintrïs , Domine . . . 

Icy , continue ce Père ^admirez l'humble remon- 
trance du Prophète: Pour apporter quelque efpece 
dexeufe aux premiers defordres de fa vie ,&en ob- 
tenir plus aifément le pardon >ill allègue le penchant 
&la fragilité de l'âge , auquel il les a commis; Pul- 
chrè ni atatis arrifuit ad querelam , qu* magis ad <-uitiumi 
lubrica efîe confoevit. En cflet, ajoute le même Saint , 
l'enfance enVcomme protégée par l'innocence donc 
elle eft revêtue : habet emm fueritU innocentiam. La vieil- 
leiTe fcfoûticnt contre le peche par la prudence, & 
la jcunclTc par la pudeur,* par la crainte de l'infa- 
mie : Habet fcnefttts frudentiam , juventus bon* exiftima* 
noms mmitum , ft) werecundiam delmquendi : Mais l'ado- 
lefcence feule parok comme dépourvue de force ôc 
& de confeil , contre les appas & les il lu fions du vice,, 
tant elle eft ardente dans fes convoitifes , indocile 
aux reprchenfions , & âpre aux plaihrs : adolefcentia. 
fila eftvrtalida ruiribus , infirma confiliis , Vitio calens , fafti- 
iofit monitoribus , tUecebrofa dclteiïs i c eft donc avec rair 
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fon que le Prophète reprefentoit àDieu, qu'il eue 
égard à cet âge infirme auquel il s'étoit laiiîé com- 
me entraîner dans le dérèglement: mais l'Enfant 
Prodigue nctoit-il pas bien coupable , de facrifier à. 
fes convoitifes naiflantes, toutes ces femenecs de ver- 
tus naturelles , trilles débris de nôtre nature déchue, 
& de perdre avec la grâce, l'innocence de l'enfan- 
ce , la pudeur de la jeuneiîe , la gloire de l'âge viril , 
&de s'attirer les jugemens & lcs.châtimens d'un 
profanateur de tous les âges de l'homme , même de 
la vieilleiTe, fi fon retour ne la pcévenoit pas; Dixic 
au te m adolefcentior. 

SECONDE CONSIDERATION. 

• * » , m m 

Le fécond égarement de l'Enfant Prodigue , fut 
d'avoir fecoûé le joug de l'obéiiTance paternelle : il 
avoitun père* fage, juile,bon , mifericor dieux , opu- 
lent , comme on le voit peut- être par une aflemblée 
de parens qui fe fit au fujet du partage de fes biens, 
ôc du départ de fon pu î né, cungregatis ommbut > par la 
manière tendre dont il le reçut à Ion retour , & dont 
il confola fon a me , par les biens qui luy réitèrent 
après même ce partage, & (ans doute qu'il remplit 
tous fes autres devoirs à l'égard de cet enfant dé- 
naturé » qu'il luy donna une bonne éducation , q u i i le 
reprit de les défautsiqu'enfin le jugeant incorrigible, 
il luy remit la portion des biens qui luy convenoit, 
& qu'après luy avoir fans douce donné fes derniers 
fie plus importans avis , il l'abandonna à regret à fon 
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mauvais fort, ne pouvant plus le retenir, ni Fe re> 
mettre dans le bon chemin, & ne voulant pas forcer 
fon libre arbitre , dit faint Jérôme . id efi , dédit eis bbe- 
rum arbunum , dédit menas propri* libertatem , ut uiveret 
unujqmfquey non eximperio *Deï, fed obfequw fùo: idefi, non 
ex necejjïtate, fed ex a/oluntate , ut uirtus haberet locum. 
Ainfi cet enfant indocile, ennuyé d'être plus long- 
temps fous la difeipline & la dépendance paternelle, 
s'imagina qu'il feroit plus heureux devenu maître de 
luy-mêmc, & de fes volontcz, mais , helas! com- 
bien fe trompoit-ih 

En effet, i°. Saint Auguiïin obfcrvë après les plus- 
anciens Docteurs de l'Eglîfe, que dans la Gcnefe: 
l'Ecriture ne donnepointà Dieu le nom de Seigneur,, 
^ue lors de la formation de l'homme : auparavant . 
c cft Dieu qui crée le Ciel Ôc la terre ; mais c'eft le 
Seigneur qui forme l'homme, fans doute pour luy 
faire fentir fa dépendance , &que la même voix qui 
le tiroir du néant , luy apprenoit qu'il avoit un maî- 
tre , & luy impofoit l'obligation de luy obéir iProin* 
• iuii^Tû de nullo modo ajacare arbitror>fed nos alijuid, & magnum 
aliquid admonere, quod ab ipfo dtrviniltbri hujus exordio, 
ex qno ira cœptus efi : In pmcipio fecit Dent cœlum & ter~ 
ram, u feue ad Jvrmationem hominis nunjuam pofitum efi y 
Dominus Deus > fed tantummodo Deus. . . . non auod fùpra- 
diélarum creaturarum Dominus non effet Deus . . . . fèd ad 
ddmonendum hominem , quantum ei expédiât habere ÎE)omi- 
num Deum , hoc eft,fub ejus dominations obedienter a/ivere. 
Combien donc le déiobéiffant s éloigne- 1- il des loix 
primordiales de ia premier origine, & du bonheur 
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effenticl pour lequel il cft forme , qui confifle à être 
dans Tordre, la fuuation & la fubordination natu- 
relle ou le Créateur La placé , & à luy être fournis; 
fans quoy il devient luy-même fon propre fupplice, 
comme un membre qui cft hors de fa place : fujjifti c - ***** 
emm> & fie eft, ut pana fua Jtbi fîtomnisinordmatus animus, 
dit ce même Pere. 

i°. Nôtre libertin fe laifla de plus aveugler au dc- 
fir de l'indépendance, en cela vray enfant d'Adam* 
à qui le démon fuggera le deflr de violer le précepte, 
afin de jouir d'une entière liberté , de n'être fournis 
i perfonne , & de fe rendre indépendant comme 
Dieu : Vtnullo fibi dominante fieret ficut Deus , quU Deo u # 7 ^ 
nullus utiaue dominatur , ajoute faint Auguftin i mais 
l'homme fentit bien-tôt fon erreur ; loin d'être de- 
venu maître de luy-mefme, il perdit le domaine qu'il ' j 
exerçok auparavant fur luy-mefme : fon efprit s'étoic 
révolté contre Dieu, fa chair fe révolta contre fon 
efprit i l'orgueil avoir entrepris fur le domaine de 
Dieu,la con voitife entreprit fur le domaine de l'hom- 
me iNon enimin Paradifo caro concupifeebat adasersus fpt- 
ritum> aut erat ibi pugna ubi fax eratfola > Jêd fatlatranf strm. 
grejjione, pofteaquam bomo ferVire noluit Deo , cœpit caro con- d^!^ 
cupifeere adversùs Jpintumiha peine fut réciproque, & 
la defobéiffance fut punie par la defobciflàncc , utpœ- 1. 1 4 . 
na reetproca inobedieruia plcéleretur > jufte fupplice de C £™ t *' 
l'homme defobêifïant,, qui trouva fa peine dans fon 
crime, & fon efclavage dans fa liberté \haceftemmpo> 
na inobeàemi homini reddita m femetipfp , ut ei nsKiffim non* w 
ebedMturneç a [emetipfo. Malheur qu'aucuns despe- ' 
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cheurs n'éprouvent davantage que les defobéiflan* 
à ceux qui leur tiennent la place de Dieu , puifque 
plus que tous les autres ils ne celfent d'eftre agitez 
par les révoltes de la partie inférieure contre la par- 
tic fuperieurc, ainfi que l'expérience l'apprend, & 
que faint Auguftin l'enfeignc : Jfecfieri potefi, ut uo- 
Ur! Tl ' ** ^ umdS p ro p r i a non grandi ruina pondère fuper bominem cadat y 
t m- fi çam fo&Mfcpt jùperioris extollendo praponaf, Réduits a 
voir perpétuellement en eux la partie inférieure do- 
miner la partie fuperieurc , & l'elprit fervir à la chair j 
à propos de quoy fainte Synclctique difoit admira- 
blement , que l'obéiflance étoit en un fens préférable 
à lachafteté \ parce que la chafteté engendre fou vent 
l'orgueil , & que l'oDchTance produit toujours l'hu- 
re n mmt ^ ' Dixit fanfta Syncletica^ continent ut obedientiam prç- 
ponimus , quoniam continentia arrogantiam habet , obedienna 
autem humilitatem. Peut-on trouver un exemple de 
toutccettedo&rincplus terrible que ecluy de l'En- 
fant Prodigue, qui n'ayant pas voulu vivre fournis 
à fon Pere , fc vit fournis à fervir des pourceaux , les 
plus indociles de tous les animaux domeftiques, & 
les moins fournis à leur maître, qui ne fuivent pas 
leurs guides & pafteurs comme les brebis, mais qu'on 
doit fuivre, fi on ne veut les perdre, ut pafeeret 
porcos* 

30. Mais outre la révolte de la partie inférieure, 
l'homme fe vit encore afïujetti au démon j car, ainfi 
qu'obferve faint Auguftin , l'homme préférant la. 
joùiflancc de fa liberté à la dépendance de fon Créa- 
teur, fut tellement livré a luy-mefme, qu'il ne de- 
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vint pas néanmoins poflciTeur de luy-mefme ; le dé- 
mon s'empara de luy comme d'une maifon vacante, 
qui n'avoit point de maître ; & l'homme (c vit pof- 
fedé par celuy quiTavoit trompe : FaBa tranfgrejjione 
precepti y poflquam homo noluit feruireTteOy ffl donatuscjl vtrLmJ' 
Jïbi y necjic donatus Jibi> ut pofjit faltem pojjidere Çe\ Jed 
abeo poffe/fus a quo deceptus. Ce n'eft pas que Dieu l'ait 
ordonne ainfi , mais il l'a permis juftement i ^Modus 
autem ijle quo traditus efl homo in diaboh potefiatem , non itd Dt Tr,n - * 
débet mtelligi tanquam hoc Dens fecertt 3 aut fieri )u[ferif> 13 ' 
fed quod tantùm permiferit, jufiè tamen : fans doute afin 
que l'homme tourmenté par un maître fi fâcheux , 
fbngeât à retourner à la maifon de fon pere , & à fe 
remettre fous fon joug fuave, ainfi que fit l'Enfant 
prodigue , tbo ad patrem meum , &c. C'eft ainfi que 
faint Paul livra un homme au démon > afin que tour- 
menté par un tel Miniftre de la jufticc divine, il ren- 
trât dans le bercail , & fe fournît a fon Pafteur , utfyi- 
ritus fahus fit i & qu'il vît fous quelle tyrannique do- 
mination fon libertinage l'a voit aiTervi , quel chef il 
s'étoit donné , & avec quels complices il s'étoit en- 
rollé. Car , comme raiionne faint Thomas, le dé- 
mon dans le Ciel ayant voulu prétendre à l'indépen- 
dance de Dieu mefme, & fe fouftrairc à fa domina- . 
tion , attira les Anges apoftats dans fa révolte , fous le 
doux appas de la liberté , & il fe (ervit de cette mefmc 
tentation pour renverfer l'homme dansleParadis ter- 
reftre , devenant ainfi le Roy de tous les fuperbes , 
qu'ilûate de vouloir faire heureux, en leur perfua>- 
dant defecouer le joug du Créateur, pour neftre 
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genez par aucun précepte, ni fournis à aucun Sei- 
gneur : Et fer bunemodum dicitur diaboîus caput omnium 
s. Th. j. p. malorum \ nam , ut dicitur fob 41. ipfe eji Rex fuper um-uer- 
i%.». 7 . ^ fkferhn , permet amem ad gubernatorem', ut eos 
quos gubernat ad fùum finemadducat: finis autem diaboliefl 
arvcrjio créature rationalis à Deo i unde & i principio ho- 
minem ab obedientia ditini prçceptt remonjere tentanjit y ipfa 
autem a<verfio à Deo babet rationem finis in quantum ap- 
petuur fub ratione libertatis , fecundùm illudferem. 1. ^ 
fçculo confregifli jugum, ruptfii uincula , dixijli : Non fer- 
rviam. In quantum igitur ad hune finem aliqui adducuntur 
pcccando,Jub diaboli regimine & gubernatione cadunt , & 
ex hoc dicitur eorum caput: D'où il eft vifible,que des 
lors qu'on fe fouftrait à l'obéiflance duc à Dieu en 
la pcefonne des Supérieurs par l'amour de l'indé- 

!>endance , on fe range fous letcndart du démon , fe 
aifant membre d'un tel chef, qui n'influe pas à la 
vérité comme le Sauveur , dans ceux qui le iuivent, 
mais qui les dirige, les conduit & les remue. 

40. Le pèche fut un autre maître, fous l'injufte 
domination duquel l'homme fe fouftrayant à l'auto- 
rité légitime de Dieu , fe vit alTujctti. Quiconque 
fait le peché , dit celuy qui feul peut nous en deli- 
h- vrer » c ^ lefclave du peché : Omnis quifacit peccatum , 
fernjus eji peccati. Les Juifs fe croyoienc libres, parce 
qu'ils n etoient efclaves d'aucun Prince : Neminifer- 
rvhimus unquam. Mais plût à Dieu , dit faint Augu- 
ftin , qu'ils l'euiTent été d'un barbare , & non du pe- 
ihid. chc, utinam bominis, & non peccati. Ce faint Docteur 
obfervc, que le Sauveur, en prononçant cet oracle, a 
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v oulu l'atteftcr par un ferment redouble, Àmen.ameni 
dico njobis ; a voulu prendre à témoin la vérité même; 
qui n'étoit autre que luy , multùmcommendat quifiepro* 
nuntiat. Si l'efclavc malheureux ne peut fe délivrer de 
la fervitude, il peut efperer de changer de maiftre ; 
mais le pécheur le peut- il ? Serons peccati quid faciet , 
quem merpdkttV efclave fatigue de rinhumanited'un 
maiftre impitoyable , peut s'enfuir ; mais où s en ira 
le pécheur pour fe dérober au péché ?ne le porte- t-ii 
pas partout avec luy ? Serws peccati que furie t \ fecum fi 
trahit quoeunque fugerit. Le criminel fc reïugic quel* 
quefois dans l'Ëglife, comme dans un azyle invio- 
lable à la jufticc humaine : Aliquando fugiunthomines ad 
Ecclejîam'y mais le pechc nepourfuit il pas le pécheur 
julqu aux pieds des Autels mefmes ? & les chaînes 
dontil tient garottée foname, ne font- elles pas plus 
difficiles à rompre que les plus fortes chaînes de fer 
dont le corps du criminel cft chargé? Vefomeumte-. 
nebat inimicus , & inde mibi catenam feccrat, i£/ conftrin* 
xeratme, & tenebat me ob/briclum dura Jèrvitus. Tel étoit 
l'état déplorable de l'Enfant prodigue dans cette ter- 
re étrangère : tel eft l'état de tous ceux qui l'imitent, 
de tous ceux qu'il figure. 

Au refte que le rebelle à fes Supérieurs ne s'exeufe* 
pas, & ne fe défende point quand il leur defobéit, 
difant qu'il defobéit à l'homme, & noa pas à Dieu, 
ou qu'il n'y eft pas obligé en confeience i vains pré- 
textes que faint Paul réfute par cette parole célèbre: 
Quetouteame, dit cet Apôtre foit foûmifcauxPuif- 
fance élevées audefTus d'elle : Omnis anima potefîatibps 

Hhhhiij 
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fublimioribus fubditaftt ;ou l'expreflion dont il fe fert 
d'ame , omms anima , fait voir qu'on doit fc foûmctcrc 
à Ces Supérieurs , non- feulement extérieurement > 
mais dtfprit & de volonté i car , ajoute t-il , quicon- 
que refiftc à fon Supérieur , refiftc a l'ordre de Dieu 
m ême : Qui poteflati rejtftit, Dci ordinationi refiftit > & s'at- 
tire la damnation : Quiautem rcfijlunt> iffi fihi damnatio- 
nemaccjwrunt.D'où vient que le Sauveur difoità fes 
Apôtres, qui vous écoute, m'écoute, qui vous mé- 
prife, me méprife. L'inférieur doit donc obéir, pre- 
mièrement à raifon de l'autorité qui commande > 
c'eft Dieu même. En fécond lieu , à raifon de l'auto*- 
rite à laquelle fc (oûmet le défobeiflànt »c'eft au dé- 
mon, à la convoicife, au peché. Enfin à raifon de 
l'excellence & de la dignité de Thoftie que l'obêif- 
fanc immoler c'eft fon entendement & fa volonté. 

Mais l'Enfant prodigue refiftoit à l'autorité de fon» 
propre pere , en ne l'écoutant pas, & en l'abandon- 
nant, quoique le pere foit le vray fupe rieur à l'égard 
de fesenfans, & que ce foit la domination la plus 
douce , la plus naturelle & la plus recommandée 9 
& qui reprefente mieux celle de Dieu fur l'homme y 
comment donc pouvoit il efpcrer de vivre en paix 
dans fon libertinage, refiftant à l'ordre invariable 
établi de Dieu dans la fubordination de fes créatu- 
res, foû levant en foy la partie inférieure contre la 
partie fuperieure ; s alTujettiûant au démon , le plus 
viple,nt &ç le plus injufte des maîtres : car , félon faint 
Auguftin, ce Citoyen au fervicc duquel il fc mit r 
adhçfît wii àrvium rtgonjs iUihs> n'eft autre qu'un des. 



Digitized by 



fur T Enfant Trodigue. 31 
minières de Lucifer , aliquis aerius Princeps admilitiam 
diabolt pertinens. Enfin donnant lieu au règne du pé- 
ché dans fon coeur. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

111°. La troifiéme caufe de la dépravation de TE n- 
fanc prodigue fut de s'être retiré de dclTous les re- 
gards de fon pere : car à peine eut- il touché l'argent 
de fa légitime, & mis fon équipage en état, congre- 
gatis,o\\, comme lit faint Jérôme, colkftis omnibus , 
qu'il partit aufli-tôt de la maifort paternelle , impa- 
tient daller donner carrière à fes convoitifes crire- 
nées , cupiditate fruendi creatura , rclifto &eatote, dit faint 
Auguftin i & cela dans un pays éloigné, afin d'y vi- 
vre à fa mode, hors la vue importune de fon pere: 
profeSlm eft flatim in regionem longinquam. Telle eft la dif- 
pofition de tous les pécheurs , de fuir ôc d ? éviter, 
s'ils pouvoient , les regards de leur Perccelcftc. 

Adam & Eve couverrs de honte âpres leur crime, 
allèrent fe cacher dans l'obfcurité d'un bois ,abJcon~ 
dit fe Adam & uxor ejus d facie D omini T)ei } in medio G<w> ^ 
ligni Paradi/iy comme s'ils euiTent pu fc dérober au* 
yeux de celuy à qui rien n'eft cache , dit faiht Au- 
guftin , quafi eum latete uellent , quem latere nihil poteft. £ 
Caïn imita fon pere devenu pécheur j il voulut le ca- j 4 t '. ' 
cher hors la face du Seigneur , à faàe ma abfcondar: 
car, comme obferve faint Ambroifc , telle eft l'in- 
clination de l'impie , quLcommct audacieufement 
le crime, & qui voudroitartificieufement le voiler* 
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aZi d> * V* a '^ f culpam , & celare peccatum. Semblable 
CAtnc.,. a Gain > qui forti delà prefence du Seigneur, devint 
errant & vagabond fur la texte, egeflkjque Cain a fu- 
rie Domini , babitarvit profrgus in terra. 

Judas,. vray Cain du monde nouveau, & figuré 
parcecancien homicide ,fortit delà prefence du Sau- 
veur , pour aller commettre la plus dcteftable de tou- 
Lue.ixi: tes les trahifons, cùm ergo accepijjet buccellam > exinjit 
continua. 

Sathan, le chef des reprouvez, voulant affliger 
7. J°b > fortit de devant la face du Seigneur ; egreffhs 
Sathan à facie Domini> pereuffit fob: ce qui fignifie, 
dit faint Grégoire, qu'il alla mettre à exécution fa 
7* 7\. *' niau vaife volonté : voluntas noxia ad opus procejjit , ft) 
ad malitU fut- vota pervenit. 

Ces deux vieillards, qui n'eurent pas honte d'at- 
tenter à lapudicité de la chafte Sufan ne, détournè- 
rent leurs yeux pour ne pas regarder le Ciel, qui les 
ix*. i i tcgM ioit,cUclinaa>e runt oculos fuos,ut non vidèrent calum» 
tandis que cette vertucuic femme refiftoit à leurs 
injuftesdefirs, par ce motif, que Dieu la voyoiumf- 
lius efi mihi ahfque opère incidere in manus njeftras , quam 
feccare ih confpeftu Domini. 

Les Juifs impies voilèrent la face du Sauveur dans, 
fa Paflion, afin de ne le pas voir, & de n'en être 
pas vus, & de le frapper avec plus d'audace. En un 
mot , tous les pécheurs ne fongent qu'à fortir de 
: v cette divine prefence, pour s abandonner fans rete- 
nue aux vices , & cacher à leurs penfées celuy aux 
jeux duquel ils ne peuvent fe cacher \ ils vontmeme; 

plus 
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plus loin, & la corruption du cœur les jette fouvent 
dans l'aveuglement de l'cfprit, devenus incrédules 
après avoir été rebelles, ils dogmatifent, & ofenc 
dire avec les anciens impies : Eft-ce que le Très- 
haut connoîc ce qu'on fait icy bas : Etdixerunt , Qua- 
modo feit T>eus 9 (cjr fi eft feientia in Excel fo f Que cette 
penfee ne vienne point arrêter le cours de nos plai- 
îirs. Non, non, le Seigneur ne verra point ce que 
nous faifons , & le Dieu de Jacob n'en fçaura rien : 
Et dixerunt : Non rvidebit Dominus , nec intelliget De us H- 9 % 7* 
Jacob. Infenfez, leur répond le Prophète, & plus in- 
fenfez que la populace m éme que v ous mépriiez tant, 
avec vôtre fuperbe phtlofophic : Intelligite, influentes 
in populos celuy qui a forme l'oreille n'entendra t-it 
point vos blafphemes ? celuy qui vous a donné l'œil 
ne verra-t-il point vos injuftices? Qui_piantarvit au- 
rem non audiet, aut qui finxitoculum non confiderat f L'ini- 
quité de mon peuple eft montée à fon comble, di- 
foit Dieu par la bouche d'Ezechiel , parce qu'ils dt- 
fent que le Seigneur ne les voit pas; iniquitas Ifraël 
magna eft ntmis njaldè , dixerunt enim , Dominus non nn- 
det. En gênerai , ceft un reproche que l'Ecriture 
fait partout au pécheur , de n'avoir pas Dieu devant 
les yeux , no» eft De us in confteftu ejus , & de fc fouiller 
par une fuite comme nccciTaire, dans toute forte 
d'iniquitez, mquinat* funt ^vU illius in omni tempore. La 
réflexion la plus^cuifante du peche de David , fut 
l'attention que Nathan luy fit faire d avoir ofïenfc 
Dieu en fa ptcfcnce : Quarc ergo contempfifti ruerbum 
T)Qrmm\ ut faceres malum in conjpettu meo t & que ce 

iii» 
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fa/nt Pénitent faifoit luy-même , lorfquc pénétré de 
douleur il s'écrioit, (gr malum coram te feai ôc fans 
forcir de nôtre Evangile , n'allons- nous pas voir dans 
un moment l'Enfant prodigue revenu à luy-même, 
s' écrier avec autant de douleur d'avoir commis fon 
crime, que d'étonnement d'avoir ofê le commettre 
en lapicfence de Dieu: Mon pere,cnquel aveugle- 
ment ay-je été, d'avoir péché contre le Ciel, ôc de- 
vant vous : Pater 9 peccavi in cœlum & coram te. Soyez 
chaftes , diloic faint Auguftin, ou fi vous voulez ne 
le pas etre , cherchez un lieu où le Seigneur ne vous 
voye pas ; cafius efto, aut fi peccare rvis,quçre ubite non 
rviàeat Deus ; confideration puilTante , qui convertit 
Thaïs a fameufe pecherefTe, dont l'hiftoire cft aiTez 
connue : car conduite pour pécher en un lieu obfcur, 
la feule réflexion que Dieu la voyoit la frappa telle- 
ment, que pleine des plus vifs ientimens de com- 
ponction, elle pafTa le relie de fes jours dans les lar- 
mes > fans jamais regarder le Ciel par ref pe£t , qu'elle 
n'avoit pas regardé jufqu'alors par aveuglement : 
Que fi l'immcnfité , qui rend Dieu fubftanticllcmcnt 
prefent partout , rend les pécheurs encore plus cou- 
pables, elle rend aufli les juftes encore plus faints. 
Enoch marcha avec le Seigneur, dit l'Ecriture ,& il 
i 4 . n'apparut pas , parce que le Seigneur l'enleva : Am- 
bulant cum Deo 3 & non apparuit, quia tulit eum Deus. 
Noë trouva grâce devant le Seigneur, il fut un hom- 
Ct9g t me jufte & parfait , il marcha devant Dieu :Ncëin- 
Venit gratiam coram Domino , <virjuftus atque perfeftus fuit, 
cum Deo ambulaVu. Abraham entendit cette parole de 
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Dieu même: Je fuis le Dieu tout-puiflant , marchez 
devant moy, & foyez parfait : Ego Deus omnipotent, 
ambula coramme } & ejîoperfeclus. L'Enfant prodigue 
choifu une autre route , ôc il s'enfuit de deiïous tes 
yeux de fon pere,pour n'en être pas vu, il quitta fa 
compagnie, pour ne pas marcher avec luy i il rit plus, 
il s'éloigna de la focicté des Saints , reprefentez 
par fes parens, qui s'affcmblerent très - apparem- 
ment pour diiîuadcr ce déparc malheureux dont 
ils ne purent le détourner , congregatis omnibus ; il 
voulut les délaifler, fermer l'oreille à leurs remon- 
trances,*: s en aller dans un pays perdu, & où il 
devoit fc perdre luy-rnême i peregrè profefius eft in 
regionem longinquam : il ne comprit pas combien 
cette feparation luy feroit funefte : il ne dit pas 
avec le Prophète ; Je veux être participant de tous 
ceux qui vous craignent ,ô mon Dieu; je veux être 
uni à tous ceux qui font profcflion de garder vôtre 
Loy i je veux m'aflocier avec tous les gens de bien, 
m'unira tous les juftes, avoir liaifon avec toutes le* 
perfonnes pieufes , chartes ,fobres , charitables , reli- 
gicufes; particeps ego fum omnium timentium te y greufto- 
dientium mandata tua. Car cette région éloignée oii 
s'en alla cet Enfant prodigue, ne confifte pas, dit 
faint Ambroife, cnunedivcrfitc de climats reculez f 
mais en une contrariété de (entimens oppofez : non 
regionibus y fed m mbus feparari : non en des pays diftans, 7- 
mais en des inclinations divcïCcs T ftudusdiJcretum ejft, 
non terris >non à être divifez par un océan d'eaux in- 
finies > mais à être feparez par les flots impétueux; 

liii i} 
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d'une luxure débordée, qui mec un divorce perpé- 
tuel entre les élus & les réprouvez , ciuafe inttrfufo lu- 
xurU pccularis aflu dinjorti* habere fanéiorum. Mais hé- 
las! où va-t-il s'engager ? dans la plus déteftable de 
toutes les compagnies , c'eft à- dire, s'affocier avec 
une troupe de proftituées , & la fuite nombréufe 
d'hommes impies qu elles attirent après elles, <viven- 
do luxurip cum meretricibus. 

QUATRIEME CONSIDERATION. 

Si les raifons qui portèrent l'Enfant prodigue à 
s'en aller dans un pays éloigné, marquent les incli- 
nations vicieufes de fon cœur à s'éloigner de Dieu» 
la vie licencieufe qu'il y mena ne fait pas moins voir 
julqu'où alla fa dépravation quand il y fut arrivé. 
L'Evangile dit en deux mots, qu'il y diflipa fon bien 
vivant luxurieufement , ibique dijppaVit fubftantiam 
fuam rvi\>endo luxurioft : c'eft-à dire , qu'il y prit tous 
les airs du grand monde i quefemblableà Abfalom, 
cet autre enfant dénaturé , il eut un équipage magni* 

*. i5* fique , carofles • cavaliers , domeftiques fecit fibï cux- 
rus & équités, ft) miros qui précédèrent iÙum , qu'il dépen- 
fa beaucoup en habits riches & brillans , ainfi que 
tftb.t. xj. ce favori d'AlTucrus i fulgebat ueftibus regiis , hyacin- 
thinis njidelicet , & aè'riis, amitfusferico pdlio atquepur- 
pureo : qu'il aima le jeu , la mufique , le bal , les fpee- 
tacles , & tous les autres déplorables divertilTemens 

joh xi. jes amateurs du fiecle réprouvé; par\>uli eorum exul- 
tant lufibuS) tenent tympanum & çytharam , Cr gaudent 



by Google 



fur l Enfant Prodigue. 57 
ad fonitum organi : & pardeflus tout cela , qu'il senfe - 
velit dans un profond oubli de Dieu , & de fes juge- 
mens ;car c'eft ce que fignifie ce voyage dans une 
région lointaine , lelon faint Augultin: regio itaque 
longinqua , obli'vio Dei eft. . . .ftatiart pompis exterioribus. 
Les paroles du texte nous donnent toutes ces idées, 
& fi nous en doutons , apprenons le détail de ce qui 
fc pafle dans ce pays éloigné, par le récit fidèle d'un 
autre Enfant prodigue, qui n'y féjourna que trop 
pour en rien ignorer, & qui revenu à iuy nous le dé- 
crit en ces termes: Oùétois-je, j^t-il, Seigneur, ôc 
combien vivois-je éloigne des chartes délices de vô- 
tre maifon , lorfqu étant encore tout jeune , je me 
vis engagé fous la tyrannique domination de ma 
convoitiic? Vbieram, (gr quàm longe exulabam a déli- 
ais domus tua , cum accepit in me feeptrum <vefània libtdi- 
nis f Avec quels étranges habitansmetrouvois-je af- 
focié , parmy iefqueïs on faifoit confifter la plus 
grande gloire dans la plus grande infamie? Eccecum 
auibus comitibus iter agtbam plate arum Babylonia , & tan- 
to gloriantes magis > quant o magis turpes effent ? O ù on 
rougiffoit de la vertu , où on fc faifoit honneur du 
vice, où le moins déréglé paflbit pour le plus mépri- 
fablc» er prçcepsibam tan ta car ira te , ut inter coéttaneos 
meos puderet me minoris dtdecoris i & où Ton pechoic 
autant par le defir de s'atrirer de la louange , 
en partant pour un grand pécheur , que par l'at- 
trait de goûter le plaifir qui fe trouve dans le plus 
grand pechè , non folïtm libidine faêh , merum etïajn 
laudis. 



L. t. ff. 
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i°. Le jeu ctoic une de mes partions dominantes, 
d'où naifîoicnten moy mille mouvemens impétueux, 
qui me tranfportoient hors de moy- même , tels que 
l'ardeur du gain , le defefpoir des pertes , les infide- 
litez ,lesinjufticcs ,les tromperies , les imprécations, 
enfin la perte du temps > plus précieux encore que 
l'argent qu'on y perd : relaxabantur mihi ad ludendum 
babena. m dijîolutwnem affeftiomm <variarum,fraudulentas 
yrittorias aucupabar, deprebenfus ptuire magts quant cedere 
libcbat. Ah ! combien ce que les plus anciens témoins 
de la doctrine ôcjle rcfprit de l'Eglife primitive ont 
dit , eft-il véritable , que les jeux de hazard font de 
l'invention du démon ; que c'eft un piège qu'il tend 
à la {implicite des fidèles, une fource empoilonnée 
& intariflable de toute forte de crimes , de parju- 
De d t * <- res ,de difputes , de divifions,demenfonges ,d'em-' 
Cyh portemens, de rage & de fureur > illic uulnns infena- 

bile , dementta & farta rabiofa audaàa fœ\>a , mendœ- 

cia , mens irtjkna 9 feraimpatientia 9 nulla Veritas , &c. Que 
les mains du joueur font armées contre luy même, 
qu'elles luy ravilTent en un moment ce que fes an- 
cêtres & voient acquis avec bien du temps & des 
fueurs : 0 marins crudeles ad periculum fui armât £ y qtta 
bona patenta , & opes aVorum fudore quajitas pernieiofo 
fiudto dilapidant! que cette malheureufe inclination 
eft un des plus violens germes de l'avarice, qu'elle 
produit des extravagances & des impietezfans nom- 
bre, des blafphemes, des contentions, des difeor- 
des , des querelles , & qu'elle allume le feu de la eu- 
piditedans les veines du joueur y \uramenta funt illic p 
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contentionefque pergraves , auoriiut portus furorem ojjibus £ *?f n 
ludentium mfamamquc accendens , (grc. Quels étranges 
fpe&acies voit-on dans ces fortes d'Académies liber- 
tines, ditfaint Ambroife? un flux & reflux continuel 
de gain & de perte i omnes vincunt & ^jincuntur. Des 
joueurs d abord indigens, un moment après riches i a»*** 
le moment fuivant pauvres jufqu'à la nudité > videos 
egentes, repente diuites, deinde nu do s : à chaque coup de 
dé, un changement de fortune 3 jingulis iêlibus jlatum 
mutantes , une vie auffi incertaine que le fort même 
du déi vtto eorum ut tejfera. Or , comme celuy donc 
nous parlons aujourd'huy fut un vray prodigue, un 
vray diflipateur , il efl: hors de doute qu'il joua gros 
jeu, & qu'il y fit de fi grandes pertes, quelles ne 
contribuèrent pas peu à le jetter dans la mendicité : 
f0 ipfe cœpitegere. Mais écoutons encore faintAugu- 
ftin décrivant les egaremens de fa jeuneffe. 

î.o. Les fpectacles n'avoient pas pour moy de 
moindres charmes que le jeu; je trouvois d'autant 
plus de douceur dans ces déclamations pafhonnées, 
que j'y voyois mes mifercs plus tendrement dépein- 
tes , & que j'y nourrilTois plus vivement le feu pro- 
fane qui me brûloit: Rapicbantme fpetfoculatheatrica, 
plena imagmibus mijèriarum mearum (djr fomitibus ignu mei. 
Pourquoy s'en étonner , puifque le théâtre eft pro- 
prement le Temple de Venus, dit Tertullien , thea- 
trum propriè Jacrarium V zneris : ceft-à-dire, un Tem- 
ple confacré à la Déeue des impudicitez, dans le- 
quel les adorateurs du vray Dieu ne doivent point 
entrer, félon ce même Auteur , nihd eft nobts cum inx- 
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fudicitid theatritdzm lequel , continue faim Àuguftin, 
on eft d autant plus touché des avantures amoureu- 
fes qu'on y écoute , qu'on eft moins guéri des paf- 
ft«?*o'& fi° ns fcnfuclles qu'on y porte; Nam eo maps eismo- 
W« rvetur qutfquCi quo minus à taltbus affeftibus fanus eft i 
où la fymphoniequ on y entend n'eft qu'une amorce 
hû^».x)7. de la luxure i jymphonia weatralis incenti<valuxurti. Que 
fi le théâtre le fait quelquefois honneur d'une morale 
philofophique , ce n'eft que pour attaquer le ridi- 
cule du monde, fans jamais toucher à fa corruption* 
pour lors d'autant pluspenllcufe , qu'elle fe montre 
moins erofliere , & plus épurée. N'eft-cc pas là en- 
core ou tout excite le fenfible, & par conlequcnt, 
où tout attaque la pudeur , où Ton n a de goût que 
pour Ce qui eft défendu, & de dégoût que pour ce 
qui eft permis ; où la prefence de l'amant agrée, àc 
où celle du mari importune» où le vice eft toujours 
pl allant ou exeufé, & la vertu toujours ridicule» ou 
incommode, où l'homme fc fait tout à la fois une 
reprefentation agréable de fes vices , & une trifte 
peinture de la vertu ; où les infenfibilitez des gens 
dumonde fur les plaifirs des fais tiennent déjà quel- 
que chofe de la mort, où Ton ne fent rien; enfin* 
où ce qu'on nomme les belles paflions font la honte 
de la nature raifonnable , datant la vanité d'un fexc», 
dégradant la dignité de l'autre, & afîujetciiTant tous 
tes deux fous l'empire des fens & du démon. Tcr- 
tullicn rapporte, & prend Dieu à témoin qu'il dit 
la vetite , nom $ exemplum accidit , Domino- tefte, que 
de fou temps une femme Chrétienne étant allée i 

b 
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la Comcdic , en revint poffedée du diable , theatrum 
adiit, & inde cum damonio rediit > & comme on i'exor- 
cifoit , & qu'on blâmoit l'efprit immonde, d'avoir 
ofé entrer dans le corps d'une perfonne confacrêc 
i.Jefus-Chrift ,il répondit qu'il l'avoit fait à jufte ti- 
tre, l'ayant trou vée dans un lieu qui luy appartenoit : 
fuftijjimè quiderri) inqutt , feci, in meo emm in^eni. Cet 
Auteur ajoute qu'une autre femme Chrétienne ayant 
aufîi été un jour à la Comédie , la nuit fuivante elle 
vit en dormant comme un drap mortuaire, & elle 
entendit une voix qui luy reprochoit d'avoir aflifte 
à ce fpe&acle , & elle mourut le cinquième jour 
après : Linteum in fomnis oflenjum diei noEle quk Tragœ- 
dum audierat cum exprobratione nominatim Tragœdi, net 
ultra quintumdiem eam mulierem in feculo fui fie. Saint A u- 
guftin raconte qu'il avoit plus heureufement guéri 
de cette folie & de cette pefte, ab.illa infania , ab Mi 
pefte, un de fes amis , en l'obligeant de renoncer aux 
fpc&aclcs, &quepcu après quelques libertins ayant 
comme par force entraîné au théâtre cetami,celuy- 
cy ferma les yeux & retint fon cœur , pour ne pa* 
voir ni goûter ces pernicieufes reprefentations : chu- 
fis foribus oculorum, interdixit animone in tanta mala pro- 
cèdent. 

j°. La bonne chère fut un autre dérèglement de 
l'Enfant prodigue > qui l'a pauvrit bien tôt : difjiparvit 
fiibjlantiam fuam <vï\>cndo luxuriose\ car en quelles pi- 
toyables extremitez la gourmandile ne precipitc- 
t-elle pas ? 

Premièrement , elle prive de toutes fortes de biens £car 



Prev, ftl. 



42, Homélie 
elle ravit les biens de la nature , puifquelle ruine le 
meilleur tempérament , qu'elle caufe des maladies 
fans nombrc,& qu elle abrège la vie. Ne foïez point 
avide, & ne vous jettez pas iur toute forte de vian- 
des, dit le Sage, crainte de contracter diverfes in- 
Eetii )<. firmitez, & de diminuer vos jours; noli auidus ejp in 
omni epulatione, &• non te ejjundas fuper omnem efeam , in 
multisenimefas ent infirmitasj car la crapule tue une in- 
finité de gens , & la iobrieté prolonge la vie, propter 
crapulam multi obierunt , qui autem abftmens efi , adjiciet <vi- 
tam. 

Elle ravit les biens delà fortune, l'Ecriture nous ap- 
prenant, & l'expérience le vérifiant afTez, que ce- 
luy qui cherche les feftins rencontrera la pauvreté', 
» 7« qui diligit epulas , in egeftate erit i que ecluy qui aime les 
vins exquis, «Scies viandes délicates, ne s'enrichira 
jamais , qui amatnjinum & pinguia,non duabitur: &que 
fon corps nourri fi délicatement de tant d cxcellcns 
mets, ne fera bien-tôt couvert que de vils haillons, 
veftietur pannis ; que l'eftomach de l'homme (obre eft 
bien-tôt rempli, mais que le ventre du gourmand 
eft infatiable ,jujius comedit , @r replet animant fuam , 
nj enter autem impiorum injaturabilis. 

Elle ravit les biens de la réputation , puifque rien ne 
décrie tant un homme, & ne le perd plus d honneur, 
que de palîer pourunparailte &un coureur de bons 
repas , facile contemnitur quifçpe n;ocatus ad epulas ire non 
reeufat, dit faint Jérôme. 

Elle ravit les biens de la raifon , puifqu un gour- 
mand devient tout brute, & tout hebeté, pinguis rven- 
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ter non générât tenuem fenfum, fclon le même Perc. 

Elle ravit les biens de la grâce , & de la gloire , puif- 
que l'intempérance du gourmand n'eft que la réité- 
ration de l'intempérance d'Adam , qui le dépouilla 
de l'innocence, & qui le chafla du Paradis j faint 
Paul nous averthTant que les gourmands , & les y vro- 
gnes, ne polTederont jamais le Roïaume de Dieu, 
manifefia funt opéra carnis, qua funt ebrietates> 0* corne f- GêUt.yi* 
fationes, fè) bis fimilia , quoniam qui ta lia agunt, regnum 
D°i non pojjidelunt. 

En fécond lieu , l'intempérance eft oppofée à toute 
forte de bonnes œuvres > renfermées fous le jeûne, l'au- 
mône & la prière, de quoi l'intempérant devient ab- 
folumcnt incapable; car l'abftinence le rend mala- 
de, la bonne cnerei'apauvrit,la multitude des vian- 
des l'accable &l'apefantit , félon cette parole du Sau? 
veur : Prenez bien garde à ne pas laiflcr apefantir 
vos cœurs par la gourmandife & par la crapule , at- 
tendue ne grauentur corda Veftra in crapulâ eir ebrietate , ** r ' lr * ? * 
de peur que la mort ne vous furprenne en cet état 
malheureux, & fuperveniat in njos repentina iïïa dies. 

En un mot , la gourmandife engage à toute forte de 
crimes & dépêche^ puifqu'clle cft non feulement une 
extinction de toute dévotion, félon faint Bonaven- 
ture , hebetat intelletfum, & ajfeftum devotioms obruitr 
mais de plus qu'elle cft une difpofuion à i'impietc 
entière. Moïk fur la montagne ayant jeune qua- 
rante jours, reçutla Loifainte, écrite du doigt mê- 
me de Dieu fur deux tables de pierre r mais l'intem- 
pérance du peuple les brifa iquasenim tabulas digitoDet 
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confcriptas , jejunium accepit, bas cbrietas comminuity die 
faint Bafile. Le (acrilcge cft encore un germe de la 
gourmandife. Eiaii , nommé par les anciens Doc- 
reurs , le premier Simoniaque du monde , vendit Ton 
droit d'aïneffe , auquel le Sacerdoce étoit attaché, 
pour le plaifir de manger d'un vil aliment: Trimo- 
gemtorum glortam Efaii amifit , quia magno aftu defiderii 
vilem cibum concupiVit , oblcrve (aint Grégoire. Les cn- 
fans d'Hcli profanèrent leur Sacerdoce & leurs Sa- 
crifices par cette même fenfualité delà bouche» con- 
tinue ce Pere, eoquod crudas carnes quererent , quas ac- 
curatiùs exhibèrent : crime que l'Ecriture appelle tr es- 
grand , parce qu'ils retiroient par-là le peuple du 
culte de Dieu , erat ergo peccatum puerorum grande nimis 
ï.R'x- coram Domino , quia retrabebant hommes a facrificioDei ; 
& pour aller plus haut , la dcfobéiflànce d'Adam ne 
fut-elle pas un effet de fon intempérance t intempe- 
rantianjentris AdamumejecitcTaradijOy ditfaint Chry- 
foftome , defobeiifance que fes enfans réitèrent tou- 
tes les fois qu'ils fe répandent immodérément fur les 
viandes , ajoute faint Grégoire, & dum immoderate 
manus ad cibum extenditur , parentis primi lapons extenditur. 
La rébellion des Ifraëlites contre le Seigneur ne vint, 
i». elle pas de leur intempérance? Et <verfi in feditionem 
dixerunt: Da nobis aquam ut bibamus: leur idolâtrie ne 
fut-elle pas encore une fuite de cette gourmandife t 
tandis que Moifc purifié par le jeûne adoroit le Sei- 
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gneut fur le haut de la montagne , le 
la gourmandife adoroit le veau d'or dans la plaines 
**m.xo.y fedit populus manducare £r bibere , 0* furrexerum ludere \ 
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qui l'eût cru, qu'un peuple fi bien inftruitde la Re- 
ligion du vray Dieu par tant de prodiges , eût dû fi 
promptement changer fa gloire en une telle igno- 
minie ? Et mutaverunt gîoridm Jùam in fimiluudinem <~ui- j»/. ioj.io! 
tuli comedentis fœnum : & que la crapule pût précipiter 
l'homme dans un tel aveuglement \ fuprà montem jc- 
juniuni Lcgis lau concilidtor fuit , inferiùs veroguh ddido- 
lolatridm populum dtduxit , de contdmmdVit i uno temporis 
momento oh guldm populus Ule pet mdximd prodigid Dei cul' 
tum edotlus , in AgypttdCdm idoloidtridm turptjjime dcVo- 
lutus cfl , & faint Paul ne nous avertit- il pas que les 
fenfucls n ont point d'autre Dieu que leur ventre f 
Quorum Deus njenter cfl , hujufmodi enim Qvrijlo Domino m 'f- H 
nojtrononferviunt i fcd<ventri fuo. Quelle abominable *»m.i6.t 7 i 
Divinité! 

Enfin le renoncement à toute Religion eftle com- 
ble des horreurs où plonge la gourmandife. L'Ecri- 
ture nous enfeigne en termes exprés , que le vin & 
les femmes précipitent les hommes même les plus 
fages dans l'apoftafie, ajinum & mulieres fddunt dpo- Zc ^ ,^ 
ftdtdre fapimesy & drguent fenfatos. u - 

4°. La luxure fut un autre abyfmc où fe plongea 
malheurcufement l'Enfant prodigue, ayant non feu- 
lement diflipé , mais dévoré fon bien avec des fem- 
mes perdues, devortvit Cubfldntidm fuam arivendo luxu~ 
riosè cum merctricibus : cela pouvoit-il être autrement f 
puifque l'intempérance, & laluxure,font deux vi-- 
ces infeparables , qui fe fui vent, & qui fe fortifient 
mutuellement l'un l'autre : aufli iifons-nous partout 
dans les Pères , que la crapule cfl la merede 1 incon- 
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tincnce, ebrietas libidinis parens : qu'elle en eft la nour- 
rice yfomentum libidinis i qu'elle en eft l'accroilTemenr, 
flamma hbidimsy qu'elle en eft le thrône, ubicmque fa- 
turitas atque ebrietas fuerint > ibi libido domina tur > qu e N oc 
après s'être défendu de la corruption du monde en- 
tier , fe laifla furprendre au vin & à l'immodeftie , inc- 
briatus eft (djr nudatus in tabernaculo fuo: que Loth , cet 
homme jufte & faint , qui s'ctoit confervc pur au mi- 
lieu d'un peuple abominable, tomba de l'y vrefle dans 
l'incefte, Lotbquem Sodomanonuiceraty^vina <vicerunn 
que Holophernes, vainqueur de tant de nations, fc 
laiffa honteufement vaincre àces deux ignominieufes 
convoitifes , bibitenimmuhum njimm mms%& r visij& 
dithycor ejus concujjum eft, f^erat ardent in ccncupifcentia ejus» 
L'Apôtre ne les iepare prefque jamais : Ne vous laif- 
^ fez point aller, dit-il > à la crapule, non in comefiatiom- 
x * bus & ebrietatibus i ajoutant aulli tôt > ni à la mollelTe 
& à l'impudicité , non in cubilibus @r impudtcitiis : N ayez 
point de commerce avec un Chrétien de nom , & qui 
en effet eft un impudique , & un intempérant : Scnpjt 
A. " S ' njobis non commifeerifi is quifrater nommatur , eft fornicator 
aut ebriofa: les œuvres de la chair font connues de 
c*i.6.i 9 . tout le monde, manifejla funt opéra carnis y telles que 
l'intempérance & l'impureté ,qu*fmt immunditia ,tm- 
pudtcitia> ebrietates , comeffationes : le luxurieux fc pion ge 
dans le vin comme un infe&e venimeux dans un 
t jy* 1 1 bourbier , noliteinebrtari vino , in quo eft luxuria : & en gê- 
nerai l'Apôtre faint Pierre parle de ces deux crimes 
* comme toujours alîociez enfemblc : Qui ambulant- 
runt in luxants , vinolentùs > comeJJationibus } potationibus^ 
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CINQUIEME CONSIDERATION. 

Nôtre Enfant prodigue fc livrant à tant de vices 
dont un feul auroic fuffi pour épuiler des tréfors im- 
mcnfes,eut bien tôt confumé le bien qu'il avoit ap- 
porté dans cette terre étrangère , & poftquam omnia 
confummaffet : figure de la diflipation que fait le pé- 
cheur des bonnes qualitez dont le Pere célefte l'avoit 
avantagé comme d'un riche patrimoine , & de l'indi- 
gence ipirituelle qui fuie nccelTairementunc fi rac- 
chanteadminiftration, dit faint Auguftin , malèuten- 
do naturalibus bonis , tanquam anima fui potejiate de le état a , 
id quod illi efi ajfterC) intelUgere ,memmif[e. . . En quelle 
mifere netombe-t-il pas, même félon le monde cor- 
rompu , dont il n'eft alors que le rebut , tous fes or- 
ganes , toutes fes puuTances , toutes fes facultez font 
afïbiblies pour les avoir outrées dans la débauche i 
le feu de l'imagination , la vivacité de lefprit, l'en- 
jouement cfc la converfation , la fleur de la jeunefle, 
le ris agréable, la mine relevée, la ferenite du front, 
l'air gracieux ; tout cela difparoît,les cheveux blan- 
chi(Tent,les rides s 'élèvent, la tête fe courbe, les ma- 
ladies furviennent, le corps ufc par les excès , trille 
refte du péché, n'eft plus qu'un objet odieux & dé- 
goûtant, malèutendo naturalibus bonis. La raifon fe trou- 
ve altérée & obfcurcie , la volonté dépravée & encli- 
ne au mal , les méchantes habitudes enracinées, les 
bonnes inclinations éteintes , la réputation perdue, 
le bien temporel diflipé : voilà où le péché réduit en- 
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fin l'homme, £r fofauam ommaconfummaffet , que luy 
refte- t-il donc , finon de fe répandre en d'inutils re- 
grets , ainfi qu'il eft rapporte dans le Livre de la Sa3 

fefTe : Mon cher enfant, nous dit- elle, gardez-vous 
ien de confumer vos forces , & de détruire vôtre 
bon tempérament dans la dilîolution , de peur que 
vous ne gémiiliez à la fin de vôtre vie , & que vous 
nedificz: Pourquoy me fuis-jc écarté de la bonne 
éducation que j'avois reçue ? d'où vient qucj'ay été 
indocile à la voix de mes parens, de mes précepteurs, 
de mes pédagogues f d'où vient que j ay rejette leurs 
falutaircs inftru&ions , que je me fuis révolté contre 
leurs charitables reprchenfions ! Ne forte gemas in no- 
rvijjunis , quandoconfumfjeris carnes tuas , corpus tuum y 
& dicas : cur detejlatus Jum dtfciplinam , 0* increpationibws 
non acquieVitcormeum ? D'où vient que j'ay bouche l'o- 
reille aux remontrances qu'ils m'onr faites , que j'ay 
ferme les yeux aux lumières dont ils m'ont éclairé f 
rwv. n. Necaudtvi voeem docentium me , fè) magiflrts non inclinai* 
nuremmeam. Comment n'ay je pas rougfde me plon- 
ger dans toute forte de diflblutions , au milieu même 
de l'Eglife, & de l'alTembléc des juftes : Penè fui m 
omnimaloyinmedio Ealefiét , <2r Synagogue. L'Enfant pro- 
digue êtok encore trop hors de luy- même pour faire 
de h (crieufes reflexions ; il luy falloir un nouveau 
degré d'humiliation i la Providence, qui veillortfur 
luy , permit qu'une famine générale affligeâr le Pays 
où il ctoit, & qu'il éprouvât les rigueurs delafaim, 
faclaefi autem famés Valida in regione tlla, ejr ipfc cet fil 
egere i quelle mifere i il fentoiL la faim extérieure , 6t 

il 
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il ne fcntoic pas la faim intérieure qui le dévoroit ; 
il ignoroit cette menace de Dieu par le Prophète 
Amos: J'cnvoycray une faim fur la terre, qui ne fera 
pas une faim d'un pain marericl , ni d'une eau cor* 
ruptible , mais de la parole de Dieu > Mittam famem in 
rerram , non famem pants , neque jitim aquœ , Jed audiendi 
rverbumDci. Sorti hors de luy même, & répandu fur 
un nombre infini d'objets agréables aux fens,dont la 
multitude & la variété l'avoicnt agréablement diver- 
ti,il n'avoit pas connu jufqu'alors le vuidedefoname 
affamée , laquelle peut pour un temps êtreamuféc par 
des biens bornez & apparens, faits à la vérité pour 
elle, mais incapables de remplir celle qui ne peut être 
remplie que de Dieu (cul , pour lequel elle cft faite, 
animam *Deo capacem quidquid Deo minus efl occupare po- 
te ft , fatiare non poteft : Vous nous avez formez pour 
vous, Seigneur, secrioit faint Auguftin, & nôtre 
cœur eft toujours agite jufqua ce qu'il fe repofeen 
vous i quia fecifti nos adtc, &• irrequiemm eft cor noftrum c % u 
donec requiejeat in te. Et malgré la mifere où fc trouve 
la nature humaine, ô mon Dieu, je reconnois que 
l'homme cft un fi grand bien , qu'il ne peut être heu- 
reux que par la poïïlflion du fou verain bien > tam ma* 
frnum quippe bonum cft natura rationalis , ut nullum fit bo- J'*"'** 
num cjuo beatafit, mfi T)eusi route autre richciîc que ? 
vous , Seigneur, n'eft que pauvreté, toute autre pof- 
leflion n'eft que privation , tout autre abondance 
n'elt qu'indigence omnismihi copia, (juœDeus mensnon c _ 
eft,egeftaseft. C eft où l'Enfant prodigue en étoit :que «. " * 
fera-t-il dans cette angoifTe ? il ctoic forti riche de la 
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maifon paternelle; congregatis omnibus ,proft ftus eft -> il 
ctt devenu pauvre julqu'à la mendLite dans cette 
terre étrangère , gr iffe cœpit egere ; car , comme ob- 
ferveencore feint Jérôme, on ne trouve que famine 

EfdDsm P ar tout °^ ® lcu nc * e trouvc P as : ® mms L° CHS S uem 
Pâtre incolimus ab fente , famis , penurU (df egeftatis ejh, il 

ctoit autrefois recherche par toutes les meilleures 
compagnies du grand monde, il eft à prefent relé- 
gué dans un milcrable village avec les pourceaux: 
miftt eum in uillam, ut pafeeret porcos : il a voit fecoué le 
joug de lobéiflance paternelle , pour devenir (on 
maître : Da mi'bi portionem fubftanm epuœ. me contingit ; il 
eft devenu l'efclave d'un démon i Mu 0* adbejit mi 
ciVtum regionis illius. Car ce citoyen qu'il prit pour maî- 
tre n'eft autre qu'un Prince des ténèbres , félon faint 
Jérôme ,junxit je Tr'mcipihujus mundi, id eft, diabolo re- 
li.tuum ftoritenebrarum. Pou voit-il être cfclave d'un plus cruel 
Tyran , continue le même Pere , miftt eum in poffejjio- 
nem fuam,id eft ,fuum effecit effè famulum : fon argent 
luy avoit donné lieu de faire fervir les autres àla lu- 
*UVC,dtjJipavit fubflantiam fùamruivendoluxuriosèih.pzxir 
vretc le contraint de fervir d'initrument à la luxure 
des autres , leur precant fon infâme miniftere pour 
leur procurer ce que les autres luy avoient procure : 
mtftt eum ut pafeeret porcos. Sajeunefle, (a beauté, fon 
luxe luy avoient tacilité les moyens de chotfir àfou- 
hait, ôc de jouir des plaifirs les plus exquis, devora- 
Vtt fubftantiam fuam cum meretrietbus , fon âge avancé > 
fon indigence , fes infîrmitez , & la laideur furve- 
nuc, font qu'il defire à prefent, & qu'il ne peutob- 
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tenir les relies mefmcs des débauches d'autruy , s'il 
ne les acheté : cupiebat implere mentrem fuum defûiquis 
quas forci mandn cubant , nemo illidabat. Il étoit de- 
venu fcmblable à ces malhcureufespeehcreûesdonc 
parle le Prophète Ezechiel , qui loin d'exiger un prix 
pour condci'cendre au crime, n'ont pas honte d'en 
offrir un pour le commettre : Ht funt m quibus prophé- 
ties fermo completur : omnibus meretneibus dantur mer cèdes, 
tu amem dedifli mercedem omnibus amatoribus mis , @r non 
recepifli mercedem , ainfi qu'obferve laint Jérôme fur 
cet endroit. Quelle horrible abjetlion , quel effroya- 
ble aviliffcment ! à quoy le péché ne réduit il pas 
l'homme ? L'Enfant prodigue ne trouvant plus au 
dehors de luy-mcfme qu'aHh&ion, amertume, hu- 
miliation , commença pour lors de rentrer au dedans 
de luy-mefme ,w Je autem rcuerfus. Or ce retour fut 
pour lui un commencement de refipifeence , conti- 
nue faint Auguftin; ijià recogitatio jam rejipifcentis efi r 
pouvant bien dire avec ce Saint, gémiffant fur fes 
egarcmens pafTez : Seigneur , s ecrioit-il , forti hors 
de moy-même , je ne pouvois ni me retrouver en 
vous , ni vous retrouver en moy , ego autem à medif 
cefferam » nec me iri\>cniebam 9 quanti) minus tef Depuis la 
fortie de la maifon paternelle , ion ame vagabonde 
avoit erré d'objer en objet , cherchant 
la multiplicité & la variété des créatures , un bonheur 
qu'elle avoit perdu dans l'unité du Créateur* quç- 
rens in multiplicitate creaturœ, dit (aint Auguftin > qu:i 
tmifit in unitate Creatoris, Mais helas J en quel état dé- 
plorable ne retrou va-t-il pas ion intérieur ? Sembla- 

Llllij 



S, 



I 



Digitized by Google 



j2 Homefie 
blcà Judas Machabée, entrant dans le Temple après 
la retraitedci Idolâtres , il ne vit qu'un Sanctuaire dc- 
fert , un Aucel profane, des portes brûiees , des épi- 
nes & des ronces partout : Viderunt fcinftificanoncm de- 
venant , ait are prophanatum , portas exufias ,n,-irgultanata t 
gre Trop heureux cependant d'avoir prévenu cette 
dernière heure, où le pécheur rentrera pour toujours 
en luy-mefrae , fans elperance d'en lortir jamais, 
lorfque toutes les portes de Ces fens étant fermées, 
il fera contraint d'y demeurer éternellement renfer- 
me > dit faint Bernard , Erit autem hicreditus fine dubio 

d«c«w ruel pojlmortem cum uni^verfa quibus ad njagandum foras ; 

«. ♦• &* inuiiiiter fefe occupandum m eam, qu<c prétérit y hujus 
mundi figurant, egredi conjùeïerat i ofi'ta corporis daufa erunt> 
m necefiario maneat in Jètpfa , eut mllus jam pateat exitus 
à Jeipfa, rveritm is qmdem perniciofijjïmus erit reditus y & 
miferia fempiterna. 

L'Enfans prodigue n'attendit pas ce dernier mal- 
heur , car après être rentré enluy- me me, effrayé de 
la miferc qu'il y trouva.il imita encore ces pieuxlfrae- 
litesqui à la vue de leur Temple defolé déchirèrent 
leurs vêtemens, répandirent des larmcs,mirentdc la 
cendre fur leurs têtes, fe profternerent par terre, & 
cierentverslc Cic\,fciderunt eveftimenta jua>planxerunt 
pUnùlu magnoy impofuerunt cinerem fuper capttt Çmm 3 ceà- 
derunt in faciem, fçj exclamanjerunt. 

Voici le premier rayon de lumière qui defeendit 
fur luy : la maifon paternelle lui revint dans Téfprit, 
il fc reprocha d'avoir quitté le meilleurPerc du mon* 
de i il fe reprefenta les richefles de fa famille , où 
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jufqu'aux mercenaires l'on vivoïc danslafplendcur, 
& l'abondance : quanti mercenarii in domo patris meï 
abundant panibus ; il fe reffouvinc des robes precieufes 
dont il avoit été revêtu, des bagues & joyaux, dont 
il écoit orné , cité proferte fiolam primant , & induite illum, 
date anmlumin manu ejus; des chauflures magnifiques 
dont on le paroi t, £r calceamentain pedesejus : il rappel- 
Ja dans fa mémoire la bonne chère, & les fcltins 
qu'on faifoitchez lui ; addducitenjitulum figinatum,& 
occidite, ffl manducemus , & epulemur. Il lui fembloic 
d'entendre encore, la fymphonic , les danfes, & 
les concerts qui retenti (Toient dans la maifon lors 
des rejoiiiuances, & des fêtes publiques > audi^it 
jymphoniamfêtrchorum.Czï ce qu'on fit après fon re- 
tour necoitquunereprefentation de ce qu'on avoit 
fait avant fon départ. Ace fouvenir des biens pafïtz 
fc joignit le fentiment des maux prefens , car que 
ne fourlroir - il pas de l'extrême mifere où il fe 
trouvoitf Sans argent, fans bien, fans maifon , 
{ans relTource, reduitàfervir'unmaiftre , ou plutôt 
un miniftre du démon, dit Tertullien, cui aXu quàm 
diabolo feirvitiumfuumtradidit y qui le tenoit à la cam- 
pagne dans un chetif hameau, &quii obligeoitde 
garder les pourceaux, animaux les plusfales, &les 

flus infects , qui ne fe plaifcnt que dans la bouc,& 
ordure qu'ils mangenr mefmc ,porcus animal immun - 
dum eft , quod cœno e^r firdibus delectatur y dit iaint Jérô- 
me : & qui ne luy laiiToit pour toute nourriture que 
les reftes de ces mefmcs pourceaux, quelques abomi- 
nables qu'ils fuffcnt,encorc ne ppuvoit-ii pas les avoir 
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àfouhait, car il dcfiroit d'en remplir fon ventre 
affamé * Scpcrfonnc ne les luidonnoit, cupiebat im- 
plere centrer» Jiium de filiejuis quas pora manducabant , & 
nemo ilhdabat. Vérifiant ainfi à la lettre cette parole 
de JeremiCj que ceux qui fc nourriflbient dans la, 
pourpre, étoient réduits àfe repaître d'ordures , qui 
mmebamur in croceis, amplexati funt ftercora. 11 Te v oy oi c 
dénué des chofesies plus nccclTaires à la vie,pccif-. 
fant de froid, & de faim, b)c autemfumepereo ,allant 
nuds pieds date calceamenta in pedes- ejus. Telle eft la re- 
compenfc des enfans libertins , qui délaiiTent leur 
Pere celefte , pour fuivre le démon i il leur promet 
des biens immenfes, des plaifirs infinis, une liber- 
té charmante de faire tout ce qu'ils voudront, il 
leur offre le monde entier, & toute fa gloire, & 
cependant dans leur extrême faim , il ne leur présen- 
te que des pierres , & leur fait acheter à la fin le mal 
mcfme qu'il leur fait commettre/ occupé de ces 
ttiftes, mais falutaires penfees, il fe levé, furgens ; 
car, comme obferve(aint Jérôme, lafituationdu pé- 
cheur eft d'çtre renverfé, &c celle du jufte, d'être 
droit, peccatorttm jacere , juftorumftare eft , il fc refoud 
d'aller trouver fon pere, & de lui dire fans doute, la 
douleur dans le cœur, & la larme à 1 ceil : Mon pere , 
mon cher pere, j'ai peché contre le CicU car j'en 
ai détourné les ycux,& je l'ai mepiifé,&celui qui l'ha- 
bite; je lui ay préféré la terre, & j'ai renoncé, malheu- 
reux que je fuis, à la Jerufalem celefte ma mere : pec- 
caVerat in cœlum qui jerufalem celeftem reliquerat matrem } dil 
faint Jérôme > jay pechc contre vous, mon cher 
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pere, que j'ai abandonne , transférant au démon > & 
à des liâmes de bois, l'honneur que je ne dois qu'à 
vous feul ,ô mon adorable Créateur. Teccaïcrat co- 
ram pâtre, qui, conditore de fcrto y fuerat ligna ueneratus ; je 
ne luis pas digne d'être appelle vôtre fils, après 
m'êtredonnéle demon pourperci nonerat dignusvo- 
carifilius Dei , qui fer^vus effèmaluerat idolorum \ loin de 
prétendre à la qualité glorieufe de voftre enfant, je 
feray trop heureux d'être mis au nombre de vos 
mercenaires , ou des Juifs, à qui vous avez fi fou vent 
pardonne , quoiqu'ils vous ayent ti fouvent of- 
îcnfé & qu'ils ne vous ayent (1 fouvent fervi que par 
intérêt* recipe fiiium fœmtentem , qui mercenarïu tuis ju- 
dçis peccantibus fœpijjimêpeperctfii. Eclairé, ému , encou- 
ragé , fortifié par la grâce , exgratiamagis quamex me~ 
rtto t continue toujours le melme Saint, il prend re- 
folution de fc lever , & d'aller à fon Pere, furgam 
çy ibo ad Patrcmmeum, Il étoit déjà rentré en luy- 
même, & il en fort de nouveau, non pour aller dans 
un payseloignê comme la premierefois, mais pour 
retourner en la maifon paternelle y & fùrgens <venit 
adPatrem , & y revenir , afin d'y rentrer , & d'y de- 
meurer avec fon Pere , & de ne le plus quitter, pour 
ne plus tomber,n'ctant tombé que pour l'avoir quit- 
té; dit faint Auguftin : redit priùs ad fc>ut redeatad dlum 
undececiderat a fe,ubitutijjiméfervet yl-orcommeil étoit 
encore loin , fon pere le vit , cùm autem longe adhuc ef- 
fet , viditilllumpateripfiusi mais il le vit de cet œil cie 
tendreffe & de compaflion , dont il vit autrefois 
les Ninivites lui criant miictiçoiàt i & <-viditDeus ope- 
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ta illorum, quia corner ft funt de njia fua mala,^r mifertus ej! 
Deus. Et accourant au devant de lui, il lembratTa , 
lui mettant fes bras au col i accurrens cecidit fupercollum 
ejus, lui appliquant par une faveur anticipée, car il 
n'etoit pas encore dans la maifon , les mérites de fon 
fils qui n'etoit pasencorc incarne, & l'attirant à lui 
par disgrâces prêvcnantcs,ôcfortes,Dr«* pcrVerhum 
jîium quodearnem fumpfît ex Virgine, reditumfihifui anti- 
cipât, cm laforticdu Verbe par l'incarnation , dévoie 
préccderl entrée dcl'enfantprodiguedans la maifon, 
ante njenit ad terras quàm ille domum intraret , & il lui 
donna le facré baiicr d'une parfaite réconciliations 

6 ofculatuseft <?ww,acquîefç,ant par avance au defir de 
l'Eglife future fon epoufe, ofculetur me ojeulo oris fui : 
qu'il me baife du baifer de fa bouche, difoit elle , 
comme fi la nature humaine lui eût dit parla bouche 
de cet enfant autrefois égaré, maintenant revenu: 
Ne me parlez plus par vos Prophètes , nem'inftrui- 
fez plus par vos Legi&itcms', nolomibidicen s per Moy- 
fen , noloper Projetas loquatun mais revêtez-vous de 
ma chair, & donnez moi le facre baifer dune paix 
éternelle ; faites retentir voftrc voix humaine à mes 
oreilles : ipjè meum corpus ajfumat , ipjc me ofculetur in car- 
ne', car ce qui fe palTa dans la converiion de la gcntili- 
téfe renouvelle dans la convcrfion de chaque pé- 
cheur. Toutcccy cft de faint Jérôme. L'enfant pro- 
digue autrefois vagabond, à prefent revenu, entre 
donc dans la maifon paternelle , figure de l'Eglife, 
dans laquelle feule on reçoit la rcmiflion des péchez, 
où l'on joiiit de la communion des Saints, incipitjam 

feccau 



fur î Enfant Prodigue. 57 
peccata conftitutus in Ecclefia confiteri , dit faine Auguftin : 
il ne profère pas ce qu'il avoic prémédité de dire à 
fon Perc, il lui devoir dire: Mon perc,j'aipcchê con- 
tre le Ciel & contre vous* je ne fuis pas digne d'ê- 
tre appelle vôtre fils , traitez-moi comme un de vos 
mercenaires i fac me ficut unum de mercenarus tui s i il fup- 
prime ces dernières paroles ; fient unum de mercenarus 
f«w:ilcelTc de vouloir eftre un Juif înterefle , qui 
d'enfant étoit devenu ferviceur : feruus jamfaclus ex 
yF/zo,ditfaint Ambroifc: il commence d'être un Chrc- 
rien généreux , qui de fervitcur devenu enfant, nefe 
conduit plus ni par la crainte des peines , ny par la 
vue des recompenfes temporelles: après le baiferde 
fon perc, l'amour pur anime fon cœur > &ildedair 
gneàprefent les pains dont les mercenaires abon- 
doient : non addit <juod in illa meditat'ione dixerat :fac me fi- 
cut unum de mercenariis tuis 1 cùm emm panem non haberety 
<vel mercenarius efje cupiebat , quod pofl ofeulum patrisgene- 
roftfjimèjam dedignatur : le defir du pain le faifoit être 
fervitcur , le baifer de paix le fait eftre enfant r il le 
fait rentrer dans tous les droits de l'héritage dont 
il s'étoit exclu, il lui attire fur le champ les plus pre- 
cieufes bénédictions de fon pere : apportez - lui 
promptement, dit ce pere attendri, s'addrelTant à. 
les dometHques , apportez- lui fa première robe , ôc 
fciirevétez :T)/xit Mtem pater ad feruos fuos , cito pro- 
ferteftolam pnmam , f$) induite illum,- 

Or queft-ce que cette robe ancienne fmon h robe 
d'innocence & de gloire donc A<iam avoit été pre- 
mièrement rcveftu, & enfuitè dépouiller dont le n> 

MmnTin 
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dcle eft revcftu dans fa rcgcncration fpirituclic , &c 
dont le péché le dépouille* ftofaprimaeftdignitasquam 
perdidit Adam\ car elle eft cette robe nuptiale fans la- 
quelle on ne peut être admis au banquet du Roy, 
quam qui non habuerit , non poteft Régis interefle cpnvivio. 

Les Jèrweurs chargez d'apporter cet habit myfte- 
deux , offerte ftolam , font les Miniftrcs de la Péniten- 
ce , les Prédicateurs Evangeliques , les Anges du 
Ciel , & les Juftes de la terre > invitez à fe réjouir de 
la converfion d'un pécheur , &à donner gloire à 
Dieu; fervi qui eam profermt ; réconciliations Prodico- 
tores. 

La bague , ou tonneau qu'on met en fa main , &• 
date annulum in manu ejus , cft le gage amoureux de fa 
nouvelle allianceavcc Dieu , le chafte Epoux defon 
amc par le faint Efprit , appellê le doigt de Dieu : 
Annulus in manu pignus eft Spiritus fanftipropter gratta- par* 
ticipationem , au* dtgito Dei benè jtgnificatur. Et il com- 
prend que Ci les anciennes Ecritures portoient que 
Jefus-Chrift devoit mourir pour nous , les nouvel- 
les écritures portent que nous ne devons vivre que 
pour lui. 

Les cbaujjùres que Ton met k fes pieds , <gr calceo- 
mentainpedesejus , fignifient les démarches qu'il doit 
tenir déformais dans les voyesde la do&rine evan- 
gelique , l'obligation qu'il a dene plus fe falir par 
aucune affection terre Arc , & fon attention à 'ne fe 
pas lai/Ter furprendre, ni mordre par l'ancien fer^ 
L.yi,f«r. Ipznt : cdheamema in pedes , prçparatio euangeltfandi ad 
*> u non tangenda terrena , ut in ea parte in qua injtdtatus eft fer- 
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fensmajus fubfdium fanftificatioms accédât , quopojlea te 
fupplantare nonpojfu , dit faint Ambroife. 

Le veau gras qu'on amené, qu'on tue, qui repaît 
la famille , & qui fait l'honneur du feftin , @r ad- 
duate njitulum Jkginatum , qu'eft-il autre chofe que la 
victime des péchez du monde, Jefus Chrift immo- 
lé à la croix , & raiîalié d'opprobres, uitulus faginatus 
ipfeidem Dominus ,fed fecundum carnem fatiatus opprobrùs, 
die faint Auguftin i qu'on amené au pécheur quand 
on le lui prêche :adducitc 3 continue iaint Ambroife, 
quidaliudêfl mfi , ut prxdiccnt eum. Qu'on tue pour luir 
quand on lui applique les mérites de fa mort&paf- 
(lon i nametiam ut occidant eum jubet , hoc efi , ut mortem 
tjusinjmucnt , & qu'il croit avec confiance qu'il elt 
mort pour fon fa lut , C7* occidite ; hincemm cuique occidi- 
ditur, cum crédit occifum > dont il fc nourrit quand le 
perc de famille par fon miniftre prudent àc fidèle, 
l'admet à cette table myftiquc, à ce banquet royal, 
grepulemur, pour y manger la chair adorable ,& pour 
y boire le (ang précieux de cette hoftie grade , <-vitu- 
lus item faginatus Sal^vatorefiy eu jus quotidiè carne pafeimur, 
cruore potamur , dit faint Jérôme y dont il remplit fes 
entrailles , quand elles font aufli affamées de cet ali- 
ment celefte , qu'elles l'étoient des écofïès dont fc 
nourrifïoient les pourceaux, #r centre faciantin exbau- 
fta famé <vifcera i fuivant cette parole de noftrc texte t 
cupiebat implere uentrem fuum. La fcftc,& le feftin qu'on 
commence dans la maifondu pere de famille, n'eft 
lien quecettejoye delà converfion du pécheur qui 
commence en cette vie, ôc quife consommera dans 
l'autre, ft) çœperunt epulari* Mmnimij 
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Tel cft le propre de la grâce dans la con verfion & la 
juftification du pécheur, reprefente par l'Enfant pro- 
digue, félon lado&rine des Pcres. 

Terminons cette Homélie par la converfion d'un 
autre enfant prodiguerapporte aufli dans 1 Ecriture. 

i.» I^J^Ana(fcsfutun des plus méchans Princes qui 
jamais aient gouverne le peuple d'ifraeli il n'avoir 

3ue douze ans quand il commença de régner : mais 
furpafla bientôt en impiété les Amorrhéens , ôc 
les autres nations exécrables que Dieu avoit exter- 
minées delà terre par le minifteredejofué pour leurs 
abominables péchez ; il dreffa des autels aux faux 
Dieux ; il éleva des idoles jufques dans le Temple 
du Seigneur, extruxit aras in DomoDom'mi : 11 s'a- 
donna aux augures, aux devins, auxfortiIcges,aux 
maléfices, aux enchantemens , à la magie, & il 
confacra fes enfans au démon par le feu ; Âriolatus 
ejl, @r obferrvayritduguridygr feàt Pytbones , & aruf- 
pices multiplica<vit , maleficis urubus injèrviebat , babebat 
fecum maros , ft) incantatores , traduxit filios fuos per ignem, 
0*c. Il leduifit fes fujets, il les engagea dans fes 
crimes , & dans fes erreurs , il détruifit autant qu'il 
put en eux la foy, la religion, & le culte du vray 
Viz\i:feduxitfudam, & habita tores feruftlem, peccatis 
cjuibus peccare fecit fudam , &c. H maiîacra les Pro- 
phètes, qui pouflez d'un bon zele,oferent le repren- 
dre , & lui parler au nom du Seigneur: uerba m'iden- 
t'mm qui loquebumur ad eum in nomine Domini Dei îfrael. 
£n vain lui dirent- ils qucjerufalem feroit razée rez 
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pieds rez terre , que lui & fon peuple , feroient pris fle 
menez en une dure captivité, que fon Roiaume ,& 
toute la Judée periroient par le fer , & par le feu , & 
quelle feroit livrée en proye à une nation barbare, 
qui la détruiroit de fonds en comble ; eruntque inuaf 
titatem , & m rapinam cunftis adwrfariis fuis : tant de 
menaces, ne l'arrcfterent pas , une fureur aveugle 
le tranfporta comme hors de lui mefme , 3c ce Prin- 
ce inhumain tua tant d'innocens , qu'il fit nager 
Jerufalemdans une mer de fang ; mfiper , & fangui- 
neminnoxium frditAfanalpSydonecimpleretferuJàlem ufaue 
ados. Le Prophète Ifayc,uTu du (angroyal ,& ion 
ayeul , ou fon bcau-pcrc,à ce qu'on croit , âgé de 

Eres de cent ans , ne fut pas exempt de cette horri- 
le boucherie , il ne coniidera ni la grandeur de fa 
nahTance, ni l'êminence de (a vertu , ni le rcfpccl: 
dû à fes cheveux blancs, il oublia les fervices im- 
portans que ce grand Saint avoit rendu au Roy Eze- 
chias, & à l'Etat: la délivrance miraculeufc de la vil- 
le de Jerufalemafliegée par les A (Ty riens, où préside 
deux cent mille hommes périrent par un Ange ex- 
terminateur: la fante & la prolongation delà vie de 
ce même Roy : le Soleil arrefté dans fa courfe,& 
fournis à fes ordres, & tant d'autres prodiges dont 
cet admirable Prophète avoit été le miniftre : tout 
cela ncl'arrêta pas, & ce Prince cruel le fitfcicr de 
la tête en bas avec une feie de bois , afin que fon 
fupplicefût plus long & plus douloureux. 

Que faites vous, Prince infenfé , ne mettrez- 
vous point de fin à vos crimes t Ne rentrerez-vous 
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point en vous-même? Avez -vous abandonné 
pour toujours le Seigneur l ou plutôt, fes miferi- 
cordes font-elles épuifées pour vous ? Non , non r 
vous en ferez un exemple illuftre , & vôtre conver- 
fion deviendra ju(qu'à la fin du monde l'admiration 
desjuftesArefperancedes pécheurs. Voky des enne- 
mis puuTans,de terribles inftrumens de la juitice & de 
la bonté deDieu,qui vont charger fon corps te chaî- 
nes de fer,ôc délivrer fon amc des liens du pgehé. Les* 
formidables AÎTyriens , les ennemis irréconciliables- 
du peuple deDieu,cncrent en Judec,ils en font la con- 
quefte , ils fe faidflcnt de ManalTcz , ils le garottent, 
& le mènent pieds & mains liées en Babvlone , avec 
une partie de fon peuple : Idcirco fuperinduxit eis Prin- 
cipes exercitus Régis Aflyriorum , ceperuntque tïWanaffen, 
<vinâum catenisatque compedilus duxeruntBabylonem* 
Mais ce ne fut pas encore alTez pour luy faire lever 
les yeux au Ciel , d'où luy venoient ces favorables in- 
fortunes. On luy fait fon procès, on le met entre le* 
mains de Juges implacables r on le condamne à un 
fupplice affreux , adiré mis dans un vaiiTeau d'ai rain 
percé par divers endroits, & expofé fur des brafiers y 
afin que l'ardeur du feu l'embraiat peu à pcu,& le fie 
périr par ce genre de fuplice auflilong que cruel,ainfs 
queS. Jérôme le ra porte fur laTradkion desHebreux; 
in Bahjilonemduclus & inrvafe aneo perforato mifîuâ r.ad- 
moto igne. Réduit à cette déplorable extrémité , ne fe 
reconnoîtra t-il point? n'invoquera- t-il point le Sei- 
gneur? ne gémira-t il point? ne criera-t-il point vers 
le Dieu de lés Pères ? Vilement. Il invoque les dé- 
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mons, qu'il avoir adorez , il les appellcàfonfecours, 
il les prie de le venir délivrer : invocavit omnia nomina 
idolorumqua combat. Ce remède eft inutile, ces fauiTes 
Divinitez ne le délivrent point i le feu commence 
à lui faire fentir fes ardeurs ; il voie qu'il va périr 
fans reflburce, & que d'un feu temporel, il va paf- 
fer dans desbrafiers éternels. Dans cette terrible an- 
goifTe , fon Père, le pieux Roy Ezechias, lui revinc 
en mémoire, il fe (ouvient de lui avoir fouvent oui 
dire , qu'en quelque tribulation qu'on fût, pourvu 
qu'on invoquât le Seigneur, & qu'on fe convertît 
à lui , qu'il nous exauceroit : &cùm non fuijjètab idolis 
necjue libérâtes y rteordatum futfje , quod à pâtre 
crebro audierat : ^uminvocaveris me in tribu fatione , & con- 
njerfusfueris,exaudiamtc. Ce fut alors , ce fut dans ce 
moment heureux , que la grâce pénétrant dans fon 
cœur , il leva les yeux au Ciel , & ht à Dieu cette priè- 
re , qui partoit d'une ame non moins angoifTée que 
repentante. 

Dieu tout-puiflant , Dieu de mes P ères , Dieu d'A- 
braham , d'Ilaac , &de Jacob , & de leur jufte pofte- 
ritc, dont je mérite d'être exclu. Maître abfolu de 
l'Univers , qui d'une feule parole avez formé le Ciel 
& la terre, & tous les ornemens qui lesembellilTent, 
dont la mer refpe&e les loix,& n'ofe maigre fa fureur 
pafTer les bornes que vôtre fagelTc lui a preferires ; de- 
vant qui toutes les créatures étonnées de la grandeur 
de vôtre gloire , & frappées de terreur à la vue de vô- 
tre redoutable Majefté , tremblent de rcfpect & de 
crainte, dont les menaces effraient les pécheurs, & 
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dont les promettes confolent les pem'tens;vous de qui 
la bénignité , la longanimité , la compaflion lu (pen- 
dent le bras déjà levé pour la punition des mechans v 
fouvenez-vous ,ô vérité fidelle & fupreme , fouve- 
nez vous des promeiTes que vous avez faites , d'exau- 
cer lcs'humblcsioupirs d'un cœur pénitent, ôcdelaif- 
fer aux pécheurs affligez comme moy, cette unique 
& dernière reflburec de falut & d'efpoir. J'ai peché, 
Seigneur , j ai peché , je l'avoue , j'ai commis plus de 
crimes qui! n'y a de grains de fable dans l'Océan > 
mes yeux abbacus par la ttrfteffe & par la honte, 
n'ofent plus regarder le Ciel: Peccaui fuper numerum 
arena maris , @T mitltiplicatœ Junt inïquitates me<& 3 ($r non 
Jhm difmus iniueri altitudinemeœli. Mon corps appe fan ti 
par les chaînes de fer qui l'accablent, eft contraint 
de demeurer courbé vers la terre > ma tête penchée 
en bas , n'ofe fe relever , & ma poitrine étouffée pas 
les fanglots, a perdu l'ufage d'une libre refpiration, 
incurvants fum multo nj'inculo ferreo , ut nonfojfm attollert 
caputmeum , & non efi rejpiratiomihi: comment n'ai-je 
pas craint d'irriter vôtre colère ? comment n'ai-jc pas 
eu honte de vous offenfer en vôtre prefence, de m'op- 
pofcrà vos volontez connues, de tranfgrefTer vos 
loix les plus faintesf quelles abominations n'ai je 
point commis,© mon Dieu » dans quels bourbiers d'i- 
niquiteznemefuis-je point plongé fprefentemenr y 
Seigneur, revenu à moy, je fléchis les genoux de mon 
cœur devant vous,ne pouvant fléchir ceuxtlu corps : 
ftefto gemeordis mei'y implorant vôtre miferkordieufe 
bonté, s'il y en a encore à efperer pour moy. Encore 
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fur t Enfant Prodigue, 6$ 
unie fois, j ai péché, Seigneur , j'ai peché , je recon- 
cois mes égaremens > pardonnez , Seigneur , pardon- 
nez à un pécheur qui vous reclame : O jufte Juge, 
punuTcz le peche' commis* mais, ô Perc mifericor- 
dieux , ne perdez pas le pécheur qui le détefte ; ne 
me reléguez pas dans ces fombres cachots du cen- 
tre de la terre , ou font détenus pour jamais ceux 
qui rebelles à vôtre lumière, ont préfère la nuit du 
peche au jour de vôtre grâce, neque damnes me inin- 
fima terra loca. Souvenez- vous , Seigneur, que vous 
êtes le Dieu des penitens > rendez-moi à tous les fie- 
cles un fpcdtaclc de la plus grande mifericorde que 
vous aïe^ jamais exercé fur les hommes , afin que per- 
fonne ne defefpere plus de vôtre bonté , ni de (a con- 
ver fion > & fouiriez qu'en réparation des blafphemes 
qui font fortis de ma bouche impie , j'ofeefperer de 
mêler ma voix tremblante aux concerts céleftes que 
les Bien-heureux feront à jamais retentir dans les ta- 
bernacles éternels. 

L'Ecriture dit que la prière ardente de ManafTez, 
qui n'eft pas néanmoins reconnue entre les Livres 
canoniques telle qu'on l'a rapportée, quoyquelle y 
loit confervec, fut écoutée: Qidfojiquàm coangufiatus 
efi i aranjït Dominunt Deurn fuum > deprecatufjue efi eum t 
0* obfecrarvit mente , & exaudiVit orationem ejus : que 
par un ordre particulier de la Providence dont nous 
ne fçavons pas le myftcre, il fut délivré de ce cruel 
iupplice,reconduit enjerufakm r ôcremis fur fonthrô- 
nc>reduxit<jue eum lerufalemin regnum fuum : qu'il fit une 
pénitence proportionnée à fes crimes, gregïtpoenitei*- 
nom tydik coram Deo çatrum fmrum : qu'il brifa les 
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alienos , @r fimulachrum de domo Domini , aras quoque quas 
fecerat in monte domus Domini , in jerufalem , @r proje- 
cù omnia extra urbem: qu'il releva l'Autel du Seigneur, 
& qu'il y immola des victimes; inflauravit altare Do- 
mini, & immolait fuper dlud rviflimas : qu'il ordonna 
qu'on chantât les Cantiques du Seigneur , & qu'il 
commandai fes peuples d'obferver la Loy de Moïfc; 
en un mot , qu'il renouvela le culte de Dieu , & qu'il 
fie ce qu'il put pour retirer fes fujets des erreurs &des 
impietez od il les avoir précipitez : prçcepitque fud* 
ut fervirctDomino Deo Ifrdè'l : on tiçnt même qu'il def- 
cendit du thrône pour mener une vie privée, & pleu^ 
rer fes péchez, & que ce fut pendant cette efpecc d'a- 
narchie , qu'arriva l'hiftoire de la célèbre Judith , 6c 
du gouvcrnemcntpolitique des Pontifes &dcs Prê- 
tres > enfin , qu'il voulut par efprit de pénitence être 
inhumé , non dans le fcpulchrc des Rois fes préde- 
cciîeurs, mais dans un jardin, ainfi qu'un excom- 
munié dans un terre profane > fcpultus eflin horto ; & 
&que fon fils fut appellè Ammon> qui veut ditcFoy , 
comme pour reparer fon apoftafie & fon infidélité, 
& être une preuve toujours vivante de la refipifeenec 
s Hi#r. de fon pere , remaVitque zAmmon filins ejus pro eo. Voicy 
comme s en explique laint Jérôme : Legimus ManaJ- 
fenpoft multafcelera , & poft captivitatem in Babylone egijjè 
pœnitentiam, & admeliord conter fum , Domini mifericor^ 
diam confecutum : unde fè) fidei fu<e per quamcrediderat Deo, 
fikum rvocarvit zAmmon , fiquidem zAmmon {ides inurpre* 
Mtur. 

Juillet 1710. 
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